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UN BEL EXEMPLE.* 

BIENTOT L'HEURE D'ÊTffi : I/ft»»-
re légale sera avancée de 60 minutes, 
dans la nuit du samedi 26 au'diman-
che 27 mars, à 23 heure». 

LA PREMIERE MERE DE FA-
MILLE NOMBREUSE décorée de la 
Légion d'honneur vient de mourir, 
Agée de 71 ans; c'était Madame Th. 
Amet, cultivatrice a Cornimont (S'os-
ges),- qui avait eu 23 enfants... 

COUT DE LA VIE : L'indice du 
eoût de la vie, au 1" Mars 1938, s'éta-
blit a 666 03, sur la base du chiffre 
100 en 1914. L'indice au 1" février 
était, pour notre région, à 652,35. 

HAUSSE DU CHARBON : Le nou-
veau relèvement des prix du charbon, 
bien qu'il ait été ramené par le, Comité 
National de surveillance des prix à 
11,45 par tonne (au Heu de 13,45),. 
marque un nouvel épisode grave de la 
course & la hausse qui se développé 
depuis deux ans en FranJce... 

V* 
AU SENAT, vient de se constituer 

tro groupe de Défense de la Mutualité 
et de l'Association Agricole, sous la 
présidence de M. Cavez, ancien minis-
tre. Ce groupe- compte 286 sénateurs, 
parmi lesquels MM. Chauveau, Donon, 
Roustan, Beaumont, Néron, J. Faure, 
Patizel; il a inscrit à son. prochain or-
dre du jour la question des assurances 
sociales... 

Î'TÎ "»■' y'-'.:' j 
NOTRE RfcJCOLTE " FRUITIERE, 

pour les fruits à cidre, s'est élevée à 
24.657.770 quintaux, inférieure de moi-
tié à celle de 1936. Les pommes et 
poires de table ont donné 2.313.680 
quintaux, soit Spi.dOO' quintaux de 
moins que la récolte précédente. Les 
noix et prunes ont été en légère aug-
mentation. 

LES PRODUCTEURS DE BETTE-
RAVES, devant les nouvelles exigen-
ces des producteurs coloniaux, malgré 
les avantages que leur offraient les 
suggestions de M. Barthe, ont décidé 
de demander au Groupe interparle-
mentaire betteravier, d déposer d'ur-
gence une proposition de loi pour ré-
gler le grave conflit... 

CHICOREE A CAFE : Le contin-
gent global de racines vertes de chi-
corée à café, qui peuvent être récol-
tées et vendues en vue de couvrir les 
besoins du marché national pendant 
7a campagne 1938-39 est fixé à 220.000 
tonnes. 

ŒUFS CHINOIS : Malgré les hos-
tilités Sino-Japonaises, les Chinois 
continuent à nous envoyer des paisses 
de jaunes d'œufs en boites. Nous en 
avons vu toute une cargaison récem-
ment à Nantes. Nos producteurs fini-
rontriïs par être défendus T 

Cinquante ans 
ET 

ement 
d'études 
Agricole 

« Enseignement agricole pratique, suivi, profondément intégré a l'en-
« geignement primaire général et dirigé dans le but d'intéresser le jeune 
« élève a sa profession future, de développer en lui l'esprit d'observation, 
«l'intelligence, le jugement ;"Se l'attacher pour jamais à la terré» én lui 
« inspirant le désir et en lui montrant la possibilité d'améliorer par des 
« efforts féconds sa situation matérielle et sa joie de vivre, sans quitter 
«c le sol de ses ancêtres... » 

Ainsi s'exprimait M. Raymond Vui-
gner, ingénieur agronome, de la sec-
tion d'Enseignement cîss Agriculteurs 
de France, après avoir examiné les 
très nombreux travaux de M. Eugène 
Pasqué, cet instituteur de village, qui 
a su, dans sa modeste sphère, comme 
récrivait M. Emile Schibaux, maître 
éminent de l'Institut, « se faire une 
place parmi les bons serviteurs du 

nant à une famille nombreuse, M. 
Pasqué a accompli,, dans les divers 
postes, son devoir d'éducateur, avec 
cette ténacité qu'il doit sans cloute à 
ses origines celtiques. Le granit sur 
lequel il ' est né, a mis en lui quelque 
chose, qui n'est pas étranger à la 
réussite de cet enseignement. Chargé 
d'une classe régulière, qu'il a faite 
pendant 42 ans, sans aucune détail-

Un brin de causette 

Pays. » j lance, il a remporté les meilleurs sue-
Nous avons déjà eu l'occas'on, en cès aux examens du Certif cat offi-

ce Bulletin, de parler dés travaux de ciel, "du Certificat libre, du Brevet 
M. Eugène Pasqué, qui totalise au-j élémentaire et plus de 600 diplômes 
jourd'hui cinquante ans d'études et de Capacité agricole. Il a participé à 
d'Enseignement agricole (1888-1938).J28 Comices et Expositions scolaires, 
Notre Syndicat ne s'est-il pas, lui créé de nombreux champs de démons-
aussi, intéressé à l'instruction dles jeu- trations, sachant par .expérience 
hes ruraux, depuis sa fondation — qu'un professeur d'agriculture qui se 
instruction qu'il poursuit encore dans j borne à des conseils ou à <3es démons-
nos diverses communes de Loire-Infé-
rieure, avec la collaboration de maî-
tres dévoués. 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre vieil ami M- Pasqué, a été une 
deuxième fois lauréat de l'Académie 
d'Agriculture de France. Ses nouveaux 
travaux de 1937, sur la chimie orga-
nique appl'quée à l'Agriculture, la 
motoculture, le droit rural, l'écono-
mie rurale et les syndicats agricoles, 
ont été couronnés par l'Académie. 
Trois cents planches de dlsssins et de 
nombreux tableaux synoptiques, se 
rapportant aux questions agricoles, 
ont rallié les suffrages de l'éminente 
assemblée. 

Il nous a été donné, cette semaine, 
d'examiner ces planches, ce gigantes-
que travail du maître et des élèves, 
ces merveilleux dessins de feuilles, 
fleurs, fruits greffes, légumes, papil-
lons, oiseaux, instruments aratoires, 
ustensiles divers, plans de drainage, 
d'étables, d'écuries, porchères, rele-
vés d'arpentage, de nivellement, | 
champs de démonstrations, etc., etc., | 
clont le but et la méthode sont essen-
tiellement pratiques. 

M. Pasqué est l'auteur d'une Etude 
sur le Nitrate de soude du Chili, de 
dix fascicules d'Enseignement agrico-
le, d'une thèse sur l'Enseignement ru 

trations, laisserait le paysan scepti-
que ,— et les meilleures leçons reste-
raient sans lendemain 1 ' 

M. Pasqué a compris que, lorsque 
l'instituteur rural a fini sa classe, sa 
tâché n'est, pas tëmv'hée.'.H doit' s'ef^ 
forcer de continuer son enseignement, 
en restant en contact continuel avec 
ses' anciens élèves, avec les cultiva-
teurs, en allant les voir, en causant 
avec eux. Il ns doit manquer aucune 
occasion de glisser dans la conversa-
tion le conseil utile, en s'appuyant sur 
l'autorité d'un précédent, plutôt que 
sur celle d'un livre. 

Enfin, M. Pasqué s'est encore occu-
pé, pendant de longues années, de 
3Iusiquo instrumentale. Les nom-
breux jeunes gens qu'il a formés lui 
ont fait honneur dans les musiques 
militaires et les sociétés dont ils font 
encore partie. 

Il nous est impossible d'énumérer 
ici toutes les récompenses, médailles 
et diplômes décernés à notre ami. 
Deux fois lauréat du Ministère de 
l'Agriculture, lauréat de l'Académie, 
de la Société des Agriculteurs de 
France (médailles d'argent, d'or et ds 
vermeil, grand module), lauréat de 
l'HJxposition ces Arts décoratifs de 
Paris ên 1925 et do divers syndicats, 
offic'er d'Académie et officier du Mé-

Perquoi conti-
nue) à turbiner 
comité de val-
gains paisans. 
quatd c'est que 
la Fortune pas-
sant à nos portes, 
que^ nous avons 
les richesses, le 
bonïeur — mê-

- * me T amour, ben 
à ntain? Le tout, 

comme de juste, étiant de les saisir, 
de les prendre par le ion bout. Y en 
avant tant^ gu^jirentje diable par la 
queue... * " 

A. 
Le problème i \ pourtant ben sim-

ple, si l'on en aoye les Astroulo-
gues, les voyantes, les cartouman-
ciennes, qui faisant des annonces tout 
pien dans les journaux et qui mettant 
leur « science » à la disposition des 
malhureux. 

En premier, si que vous n'avez 
point gagné à la Loterie nationale, ou 
à les auties loteries, c'est que vous 
n'avez point consulté un de ces au-
gustes savants, qui, rapport à vot' 
âge, vot' sesque et la couleur de vos 
cheveux, vous aurait indiqué à coup 
sûr le bon numéro} 

— Ne perdez pas un seui instant. 
Ecrivez-moi immédiatement et mon 
« numérococo » vous apportera for-
tune,, bonheur et repos! 

C'est gratis prodêo. Mais si que 
vous voulez avoir le vrai « tuyau » 
ça sera cent balles — tout juste le 
prix d'un méchant billet. Si que vot' 
numéro sort point, c'est que vous 
êtes né sous une autre étoile ou que 
vous n'avez pas indiqué l'heure exac-
te de vot' naissance. 

Y avant tant d'étoiles au firma-
ment, qui l'est ben permis de se 
tromper de chiffres! 

Mais l'argent faisant point ter jours 
le bonheur. Du moins à ce qu'on dit. 
Aussi les cartoumanciennes, les pro-
fesseurs hindous, les astroulogues, 
planant dans les hautes sphères, sont 
là pour vous indiquer les chemins du 
cœur, de la réussite, du succès et 
tout et tout. Leurs annonces dans les 
gazettes sont engageantes: 

A QUAND LA BATTUE OFFICIELLE 
contre les gangsters 

aux semences ? 

CARBURANT 
POUR USAGE AGRICOLE 

H (est rappelé, aux agriculteurs qu'ils 
peuvent obtenir là détaxe prévue pour 
les travaux de battages qu'ils font 
exécuter par des syndicats, des coo-
pératives et des entrepreneurs, en ap-
plication des dispositions de l'article 
5 du décret du 5 septembre 1936. 

A cet effet, les associations ou en-
trepreneurs chargés desdits travaux 
doivent établir après 'a fin des batta-
ges, pour chacun de leurs adhérents 
ou clients, une déclaration datée et si-
gnée Indiquant : 

a) le nom et l'adresse de l'exploi-
tant agricole, 

b) la durée des travaux effectués, 
c) la puissance du moteur. 
d) la quantité de carburant poids 

Ipurd ou de gaz-oil employé, 

c) le ■ nom et l'adresse du groupe-
ment ayant effectué les battages. 

Ces déclarations certifiées exactes 
par le maire de la commune où sont 
effectués les battages, doivent être 
récapitulées sur un bordereau par le 
service local des contributions indi-
rectes et transmises, dès la fin des 
travaux, au directeur départemental 
des Contributions indirectes qui est 
chargé de délivrer au nom de la coo-
pérative, du syndicat ou de l'entrepre-
neur qui a effectué les travaux, un 
**n< global pour les quantités utilisées. 

ral, d'un remarquable compte rendu I rite Agricole, M. Pasqué est, en outre, 
sur la culture du Blé dans l'arrondis- I titulaire de la Croix de Guerre et de 
sèment de Saumur (qui lui valut une la Médaille des Evadé3. 
médaille de vermeil). j Nous sommes heureux de rendre un 

Malgré son état â2 santé fort pré- ■ vibrant hommage et de citer en exem-
caire, nous croyons savoir qu'il pré- ; pie, aux jeunes générations qui mon-
pare une autre thèse sur les Forêts tent, ce « bon serviteur du Pays » 
de France, dont le thème proposé est : qUi, au cours c|3 sa longue vie péda-
« A toutes les époques de notre H:s- 'gogique, en dehors de toute politique, 
toire nationale, nous retrouvons la |

 S
'
e
st consacré corps et âme, aux cho-

préoccupafon constante du Gouverne-1
 ses

 (je la terre, avec cet esprit de libé-
ment de veiller à la sauvegarde des ralir/-:e qui lui vaut aujourd'hui l'es-

La naïveté et la crédulité paysannes 
sont parfois incommensurables. Com-
me est infinie et inépuisable l'ingénio-
siié des gangsters du commerce mar-
ron des produits agricoles. 

Les groupements agricoles et leur 
presse ont beau depuis des années, ré-
gulièrement à la saison où fleurit l'es-
croquerie, mettre en garde les agricul-
teurs et leur prodiguer de 3ag«s con-
seils de prudence, les fraudes, combi-
naisons extravagantes, n'en trouvent 
pas moins un champ d'opération tou-
jours nouveau et toujours fertile à la 
campagne. 

Les cas les plus typiques se ramè-
nent généralement à deux systèmes 
spoliateurs: 

1» On offre au paysan, qui achète, 
des semences de variétés inconnues 
dans sa région, pour une production 
qu'il pratique. On lui vend très cher 
une variété qui, ailleurs, n'a qu'une 
valeur commerciale normale, soit sous 
le nom exact de cette variété, soit sous 
un nom fantaisiste; 

2° On offre au paysan des semences 
destinées à une culture totalement in-
connue dans la région. 

Dans le premier cas, l'« appétit » du 
vendeur a, 'obligatoirement, une limi-
te. Lorsqu'il préconise, par exemple, de 
la pomme de terre Rosa à un planteur 
accoutumé à produire de laBeauvais, 
il peut, à grand renfort d'éloquence et 
de bluff, placer sa marchandise à un 
prix de 30 à 40 fr. supérieur à son prix 
courant: mais guère davantage,' parcè 
que le cultivateur de pommes de terre 
sait bien que ce: produit ne se vend 
pas, à la récolte, un prix extraordi-
naire. r .i . 1 ', 

Par contre, l'ambition mercantile, la 
prétention bénéficiaire du courtier 
n'ont plus de bornes s'il s'agit de ven-
dre au cultivateur une semence pour' 
une culture foncièrement étrangère à 
la région. ■ 

Si le paysan du Nord connaît appro- ' 
ximativement les cours des produits 
récoltés ou similaires aux produits ré 
coltés dans le Nord, il ignore éperdu 

pourvu qu'elle soit constituée en pois 
ridés. 

ACTUELLE 
DE LA FIÈVRE 

APHTEUSE 

Forêts ». Ce travail demandera plu-
sieurs années de. préparation-

Fils de cultivateur breton, apparte-

time et l'affection de tous. 

— X... le grand Maître des scien-
ces spirit. Secret Hindou infail. pr. 
ram. affect. Paiem. apr. résuit. (En 
v'ià un qui pose la question de con-
fiance, comme à la Chambre). 

— Parmi soucis"et difficultés, le 
meilleur guide: Mme de T... (suivez 
le guide et oubliez point le pour-
boire). 

— Mademoiselle £,.., Cartes, 
Voyante réputée. Fermé le samedi 
(encore une machine anglaise). 

— Mme M... Voy. dipl. Tarots. 
Lign. M. Ramen. affec. T. I. j. même 
dim. et p. corr. 20 frs (A la bon-
heur, on peut quérir vingt francs 
d'affection, même le dimanche. Mais 
avec des francs papiers, ça devant 
guère en faire lourd.)-

— Z... détenteur d'un Secret de 

Les mêmes maisons, les mêmes ven-
deurs opèrent depuis des années sur 
n'importe quel produit et successive 
ment dans toutes les rég.'ons de Fran 
ce, bravant toutes 
entre toutes les réglementations, in-
saisissables, défiant le gendarme et la 
jusace. 

Si, d'aventure, un agriculteur s'aper-
oit, en temps Utile, qu'il a été propre-
ment roulé et1 s'il se renseigne sur les 
possibilités qui lui restent de poursui-
vre son vendeur, il se rend compte que 
les frais à engager sont égaux ou su-
périeurs au dommage dont il peut es-
pérer le remboursement. 

Et, le plus souvent, confus, hon-
teux, il se garde bien de donner de la 
publicité à ses déboires... ce qui per-
met à. ses voisins de s| laisser aussi 
stùpldëmènt berner. 

Il en sera ainsi tant que la poignée 
de sjpécialistes de l'escroquerie aux se-
mences ne trouvera pas en face d'elle, 
un organisme disposant de moyens fi-
nanciers suffisants pour la pourchasser 
Inlassablement .implacablement, à tra-
vers le pays. 

R en sera ainsi tant qu'il faudra dé-
penser 5 à 600 fr. pour: poursuivre un 
vendeur plus ou moins solvable et qui 
risque au maximum d'être condamné à 
rembourser deux ou trois cents francs 
à ses victimes. 

C'est pourquoi nous pensons que le 
rôle, de défenseur revient en l'pccur-
rence au tuteur légal de l'agriculture: 
le Ministère. 

R n'y manque pas de juristes. 
C'est le Ministère de l'Agriculture 

qui devrait, alerté par les associations 
agricoles, prendre en mains résolu-
ment les plaintes justifiées des agri-
culteurs, sa substituer à eux devant les 
tribunaux et harceler sans répi'ï la 
meute des exploiteurs de la crédulité 
paysanne. 

L'unité d'action, les possibilités fi-
nancières, l'autorité qui s'attacherait à 

ment les cours des producïlons spéci-i>la personne du plaignant sont indis-
fiquement provençales, alsaciennes 
bretonnes. 

ou: 

R. FAIVRE. 

SYNDICALISME PREMIER SERVI ! 
Jamais, nous ne le répéterons assez: 

c'est par le syndicalisme et le syndi-
calisme seul que la paysannerie peut 
prétendre retrouver un jour l'égalité 
avçc les autres classes de la Nation. 
S'unir, s'associer, c'est bien! se syndi-
quer c'est plUs précis, ce n'est jamais 
un service d'intérêts particuliers et 
c'est mieux. 

Ce n'est pas grâce aux ligues, aux 
associations, ni même aux pa'-Ms poli-
tiques que les ouvriers des T"*;es rfnt, 
comme l'on dit, conquis leur pa t, et 
peut-être plus que leur part de pou-
voir en France, c'est grâce à leurs syn-
dicats! 

Ce n'est pas à cel ou tel rassemble-
ment plus ou moins solide, plus ou 
moins durable que les fonctionnaires 
doivent les deux derniers milliards de 
super traitement que leur ont concédé 
les Pouvoirs Publics, qu'ils doivent en-
core des allocations familiales consi-
dérables et Intangibles, c'est à leurs 
syndicats. 

Quand dans l'industrie et le com-
merce, les grands patrons obtiennent, 
— sur notre dos trop souvent — de 
substantiels avantages douaniers, à 
qul'eiî sont-Us redevables? aux parle-

Et le scénario se déroule, alors ,in-
variaUement do façon identique. Dé-
barquant d'une somptueuse automo-
bile, un monsieur cossu aborde fami-
lièrement notre candidat-victime. Il se 
lamente sur la misère paysanne, sur 
les prix ridicules des produits du crû. 

« Bien sûr vous êtes malheureux, 
parce que vous cultivez avec routine ce 
que cultivent vos voisins. Combien 
vous seriez plus riche si vous en'.repre-
niez la culture de telle graine que per-
sonne ne pratique, qui manque sur le 
marché et qui se vend 600, 800 fr. le 
quintal. 

« Moi qui vous parie, c'est avec cette 
culture-là que j'ai fa't fortune! Pour! 
vous rendre service, parce que vous 
m'êtes sympathique, je vous vendrai, 

Magie du Grand Auguste, ne promet à un Prix d'ami, de la semence et pour 

mentalres, aux hauts fonctionnaires, 
aux ministres : oui sans doute, mais 
derrière eux, aux trusts, c'est-à-dire 
encore et toujours, à leurs syndicats. 

On pourra raconter tout ce que l'on 
voudra aux paysans et même leur pror 
mettre la lune!! Il n'y a de salut pour 
eux que dans le syndicalisme. 

En dehors de quoi il n'y a que ma-
nifestations brillantes, mais sans len-
demain; que dévouements admirables, 
mais en définitive stériles;, qu'efforts I 
épars désintéressés, mais toujours 
anarchiques et va'ns faute dlunité! j 

Or l'unité réside et réside unique-
ment dans notre syndicalisme paysan, 
qui se refuse à connaître les opinions 
et lès arogances de ses membres et les 
fédère seulement pour la défense de 
leur métier. 

Travaillons-y! 
N'écoutons pas les diviseurs! et pen-

sons que la victoire est plus proche 
que ne l'affirment '"eux dont on peut 
dire qu'au lendemain même des évé-
nements considérables de ces derniers 
mois, ils n'ont rien appris, ni rien ou-
blié! . ' . 

*. LH ROX LADURIE, 

pas des quartiers de lune:.. Si vous 
le désirez, il vous établira un sachet 
avec incantation sur cycle magique 
contre tous maléfices,- exaucera vos 
désirs intimes, décuplera- vos forces 
de pouvoir en affaires et en amour. 
Retour d'affection, même à distance 
et réussite d'un désir 'fortement ex-
primé... 

]e vous faisan grâce du reste.. V 
avant des douzaines d'annonces sem.-
blables dans les grands journaux. Si-
gne que c'te commerce est prosper, 
malgré la crise. 

P't'être ben justement en raison de 
la crise 

Mais c'e culture des « poires » fe-
rait ben d'être contingentée. Perquoi 
point interdite con:me . le, « travail 
noir ».s 

vous prouver combien je suis sérieux 
dans les affaires, je vous signerai im-
médiatement un contrat de rachat de 
la récolte. » 

pensables & cette tâche de moralisa' 
tion, de net :oyage et d'assainissement 
du commerce. 

A une époque où il n'est question 
que d'assurance contre tel ou tel risque 
et aléa du métier agricole, à une épo-
que où les pouvoirs publics semblent 
vouloir se pencher sur le sort pénible 
des victimes de calamités, n'est-il pas 
Indiqué d'organiser la lutte effective 
contre tous les parasites de notre 
agriculture? 

Ceux qui nous préoccupent aujour-
d'hui sont bien connus. Leurs moeurs, 
dégâts et migrations ne peuvent plus 
être ignorés de personne. 

Leur élimination s'impose. 
•Et parce qu'elle est pratiquement, 

économiquement possible, si elle est 
entreprise en hauts lieux et seulement 
possiUe à cette condition, nous en sou-

| lignons, preuves à l'appui, l'urgente 
nécessité à tous ceux qui, par leurs In-
terventions, peuvent en provoquer et 
aider l'avènement. 

R. BONNICEL. 

A la réunion du Comité dîrecteai 
de l'Association générale des Produ» 
teurs de Viande, M. Rouy, Secrétair» 
général, a examiné l'évolution actuéttê 
de la fièvre aphteuse et les moyens âê 
lutte jusqu'ici employés à la combat» 
tre. Depuis le début de l'épizootl«k 
200.000 exploitations ont été officielle» 

les lois, glissant jment touchées, contenant 2 million* 
de bovins, 1.150.000 moutons -afc 
472.000 porcs. 

La maladie continue, a s'étendrt 
dans certaines régions,. mais plus len-
tement. Toutefois, 9.000 exploitation» 
représentant près de 100.000 bovins, 
ont été encore contaminées, dans la 
première quinzaine de février. Pair 
co.ïtre, sa virulence est en régression 
assez nette depuis le début de l'année. 
L'étendue des pertes, parti cul ièrenlént 
fortes dans les régions laitières, est 

•très difficile à évaluer. Pour la mor-
talité seulement, la perte est évalué» 
par les services du Ministère, 
85 millions, chiffre certainement infé-
rieur à la réalité. En tenant compte 
des pertes par morbidité, que l'on es-
time généralement huit à dix fûis su-
périeures aux précédentes, on arrive-
rait à un total voisin d'un milliard tm 
francs. 

40.000.000 de francs, seulement «rt 
été votés par le, Parlement pour in-
demniser les éleveurs. La répartition 
de ces crédits n'est pas encore, con-
nue. D'après ia déclaration faite & la 
;hainbre des Députés par le Minis-

tre de l' Agriculture, le décret qui la 
prévoit est prêt et va être publié : in-
cessamment. L'indemnité qui- sera at-
tribuée par une commission d'exper» 
tise serait limitée à la mortalité et ré-
servée aux exploitations ayant eu un 
fort pourcentage, de pertes; 

En ce rqul concerne les moyens d« 
lutte, le Comité est d'accord pour re-
connaître les bons résultats donné» 
par Vhémothêrâpie, t>n dépit de quel-
ques accidents, souvent provoqués par 
une asepsie insuffisante. La méthode 
est habituellement pratiquée par in-
jection sous-cutanée. Elle l'a été par-
fois par Injection intra-velneuse, dans 
la veine jugulaire, notamment dans le 
Pas-de-Calais les résultats y ont été 
satisfaisants en général, mais il sem-
ble que l'on risque des accidents : de 
« chocs » par cette méthode qui, ail-
leurs, a entraîné, dans certains cas, 
la mort instantanée des sujets traité». 

PÉRIODES D'EXERCICES 
DES AGRICULTEURS 

applaudit... et paie a La victime 
boire. 

Elle signe le contrat d'achat de se-
mences —■ sans en lire les clauses im-
primées en très petits caractères. 
: Elle signe les traités en blanc... 

Elle signe le contrat de vérité de la 
récolte — sans noter qu'il s'agit 43 ïe-
prendre cette récolte à telle claie e.t au 
cours du jour, déduction faite de tem 
commission au profit du courtier. 

C'est ainsi que nous avons vu cette 
année des agriculteurs d'Eure-et-Lo}r, 
dè Seine-et-Marne, de Maine-et-Loire, 
acheter de l'ai, dit ds semence 900 fr. 
le quintal (alors que cet ail 

Les réservistes exerçant des profes-
sions se rattachant à l'agriculture, qui. 
seraient convoqués pour une période 
d'exercice pendant la saison agricole, 
du 15 Juin au 30 septembre, pourront, 
s'ils le désirent, adresser à leur organe 
mobilisateur une demande de change-
ment de série et voir ainsi leur convo-
cation fixée, soit avant juillet, soit 
après septembre. 

Il leur appartiendra de fixer la pé-
riode qui leur conviendrait le mieux et 
dé joindre à cette demande toutes jus-
tifications. 

L'organisation de la production 
et du marché de la pomme de terre 

On nous interroge de tous côtés sur 
le marasme du marché. 
' L'inquiétude est évidente. ■ 

EST-ELLE JUSTIFIÉE t 

4K. 

Cette semaine : 

Le Jardinier 
à h page 

On conçoit qu'il nous soit délicat 
dè ' répondre à Une telle question, 
d'abord parce qu'il est toujours diffi-
cile de faire des pronostics en- pa-

vàlajt reille matière, ensuite parce qu'à sup-
200 fr. dans les régions de production poser que la situation soit grave, il 
et que le marché français en est sur- serait Inopportun de l'aggraver plus 
satufé); des agriculteurs de l'Oise, Pas encore. par des commentaires pèssi-
de Càlais, Somme, acheter des lentilles I mlstes. 
dites de semence 1.150 fr. le quintal I

 A
 vrai dire, la situation ne nous ap-

(alors que la lentille française, dans le paraît pas idèntique pour toutes les 
Massif Central, se vend péniblement. variétés, de pommes de terre. 
300 fr. et que le marché français en' 
est surchargé). 

C'est ainsi que les agriculteurs achè-
tent des plantp de pommes de terre 
tardives à des courtiers qui s'engagent i s'entêtenf à faire, 
à racheter la récolte en juillet... lors-
que la culture sera en pleine végéta-
tion. 

Il en certaines dont la clientèle ne 
veut plus, que même certaines admi-
nistrations refusent dans leurs cahiers 
des chargés, et que des producteurs 

I 
C'est ainsi que des agriculteurs, 

achètent des po^s ronds à des courtiers 
qui' s'erifagent, à rachetés:--la récolte j 

Il en est d'autres dont la clientèle 
augmente, telle: que la Blntje, ou Dik-
ke Muizen (Eerstellngen 1/2 hâtive), 
mais dont ' la production augmente 
également. , 

H jr.ft.annn a» aituaitem ^isisH 

pour la prochaine campagne de pri-
meurs; > ; - ■ r. . -, 

Donc, ' impossible de dégager un» 
tendance ■ générale certaine pour la 
proche avenir, de toutes ces tendan-
ces particulières et contradictoires. 

Tout, ce: que nous pouvons dira, 
c'est que depuis trois ans, nous ct-
toyons la catastrophe.' •'. 

A part quelques crises de brève du-
rée, le marché s'est à peu près tenu... 

Mais c'est miracle que pendant deux 
années, le mildiou ait assuré un con-
tingentement naturel, et que la troi-
sième année, la sécheresse ait complé-
té le travail du mildiou. 

Ce ne sera pas miracle toutes les 
campagnes. 

Nous le disons une fois de plus, ai 
des mesures énergiques d'organisation 
de la production et du marché ne sont 

\pas prises d'urgence, nous aurons * 
bref dç'ai une crise très, grave sur H 
marché de la pomme de terre. 

Attendra-t-on une fois de pZits î* 
catastrophe pour improviser ? 

. (Confédération Générale des 
âuctaurs d« Poœmts da 

( 



) 

nier 
au p&tmff&w 

Le fumier est resté longtemps le 
seul engrais employé dans les jardins 
par les amateurs puis, peu à peu, la 
idfficulté de s'en procurer a fait em-

ployer, par les maraîchers, les engrais 
chimiques, et les amateurs ont suivi 
cet exemple. Malheureusement, ces 
derniers les emploient trop souvent à 
l'aveuglette. Aussi, allons-nous rappe-
ler succinctement les doses à employer 
pour une terre de fertilité moyenne. 

Le fumier, qui est non seulement un 
engrais, mais aussi un amendement de 
premier ordre, doit être remplacé au-
tant qu'on le peut par des compost 
bien décomposés préparés au jardin; 
Pour ceux qui ne peuvent en fabriquer, 
Ils doivent faire appel aux engrais or-
ganiques que l'on enfouit à l'automne 
et dans le courant de l'hiver par un lé-
ger labour : tourteaux, sang desséché, 
guano de poisson, corne ou cuir tor-
réfié à la dose de 10 à 12 kg. à l'are. 

Pour les engrais chimiques complé-
mentaires, on peut employer deux mé-
thodes : Employer les engrais phos-
phatés ou potassiques comme engrais 
de fond au moment du bêchage dans 
tout le jardin, et mettre des doses 
complémentaires au fur et à mesure 
des semis ou des repiquages; ou met-
tre sur chaque carré de légumes, sui-
vant leur nature, les engrais chimi-
ques nécessaires. 

Dans la première méthode sur le la-
bour d'hiver, enfouir par un griffage 
ou un léger labour les engrais sui-
vants à l'are : 

Engrais phosphatés (superphospha-
te ou Scories), 5 kg. 

LA 
MJ?JÊm*Ârm ÉyP 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain 

LA MOUCHE 
DE LA CAROTT 

La carotte est un légume de pre-
mière nécessité ; or, dans certaines 
Situations, on a beaucoup de difficul-
tés à obtenir des carottes saines. 

La levée s'opère normalement, puis 
la végétation s'arrête ; les plantes 
prennent un aspect fané et les 
feuilles jaunissent. 

. Arrachons quelques plants souffre-
teux ; ceux-ci ont leur pivot brisé, et, 
à cet emplacement une tache couleur 
de rouille s'observe. Si l'on fend la 
carotte, on trouve des galeries de mê-
me teinte et fréquemment les larves, 
auteurs de dégâts. 

Suivant le nombre des ravageurs et 
l'état d'avancement de la végétation, 
là 'déprédation de la récolte est par-
tielle ou totale. 

Faisons connaissance avec ces en-
nemis. Ce sont des mouches de quatre 
a cinq millimètres de longueur, au 
corselet et à l'abdomen d'un noir bril-
lant à la tête, aux ailes et aux pat-
tes jaunes. Elles sont faciles à cap-
turer, car leur allure est lente. Ces 
mouches apparaissent dans la deuxiè-
me quinzaine de mai et la ponte a 
lieu quelques jours plus tard. Les 
œufs sont déposés à proximité du col-
let des carottes. L'incubation dure de 
dix à douze jours : les larves qui 
naissent s'enfoncent dans le sol, et 
pénètrent dans la racine des carottes; 
elles creusent des galeries irréguliè-
res en se dirigeant vers la pointe. Au 
bout d'un mois, elles ont acquis leur 
entier développement ; ce sont alors 
des larves cylindriques, allongées, 
d'un blanc jaunâtre, luisantes et co-
riaces. 

Elles quittent ordinairement les ca-
rottes et se métamorphosent dans le 
*ol, pour donner naissance à une 
deuxième génération qui apparaît à la 
fin de juillet, en août ou en septem-
bre, suivant la température de la sai-
son. 

Et les dégâts se renouvellent. Au 
Bébut de l'hiver, les larves abandon-
nent les carottes et hivernent dans 
la terré. 

Traitement. — Deux méthodes sont 
Utilisées pour lutter contre la mouche 
de la carotte : la méthode culturale 
«t la méthode technique. 

La première s'appuie sur la biolo-
gie de l'insecte ; sachant que les in-
sectes pondent au mois de mai, nous 
abandonnerons les semis de mars et 

. avril, pour effectuer ceux-ci en juin. 
Lesc carottes arrachées au commen-
cement de l'automne seront à l'abri 

•de l'infection ; car la deuxième géné-
ration pourrait les contaminer. 

La méthode technique dérive du 
pouvoir insectifuge de la naphtaline 
ou du pouvoir insecticide de la suie 
et de la poudre de tabac. Dès les pre-
miers jours de mal, on répand sur les 
planches de carottes de la naphtaline 
brute, à raison djê vingt à trente 
grammes par niètre carré, ou des 
boules, ma's à une dose plus élevée ; 
si le produit était volatisé au cours 
du mois, il y aurait lieu de renouve-
ler l'épandage. Les résultats obtenus 
sont excellents, car des plantations 
qui étaient atteintes dans la propor-
tion de 100 pour 100 (parcelle té* 
moin), ont vu-, après l'application du 
traitement, cette proportion tombée à 
S pour 100. Mais si l'on projette sur 
le sol un mélange de suie et de poudre 
de tabac, le résultat est encore plus 
concluant, aucune carotte n'est at-
teinte. Je ne saurais passer sous si-

Engrais potassiques (chlorure de 
Potassium ou Sulfate), 2 kg. 

Engrais azotés (sulfate d'ammonia-
que ou Cianamlde), 2 kg. 
que nous considérons comme des en-
grais de fond. 

Attention! N'employer les Scories et 
le Sulfate d'ammoniaque qu'à 15 jours 
d'intervalle, et surtout ne pas les em-
ployer en mélange. 

Pour l'emploi rationnel des engrais 
dans les cultures potagères, ne pas ou-
blier que nos plantes cultivées n'ont 
pas les mêmes besoins : sans vouloir 
rentrer dans les détails, nous dirons 
que les légumes feuilles (salades, 
choux, oseille, épinards, poireaux, car-
dons...) sont exigeants en engrais azo-
tés. Les légumes grains (pois, hari-
cots, fèves) demandent principalement 
de l'acide phosphorique. Enfin les lé-
gumes racines (carottes, pommes de 
terre, râdis, navets, betteraves) prélè-
vent dans le sol des doses élevées de 
potasse. 

Sur ces légumes, nous emploierons 
donc, eh plus dès engrais de fond, les 
doses suivantes : 

Pour les légumes à développement 
foliacé on épandra en deux fols en 
cours de leur végétation, tes Nitrates 
ou les Ammonîtrates, à là dose totale 
de 5 kg. à l'are. 

Pour les légumes à grains, on em-
ploiera les engrais phosphatés (3 kg. 
à l'are) au moment des semis et les 
engrais azotés (2 kg.) à la levée. 

Enfin pour les iégumes tubercules 
et racines on mettra : 2 kg. d'engrais 
potassique (chlorure ou sulfate) et 
6 kg. d'engrais nitrique. Employer ces 
derniers en deux fois, en cours de vé-
gétation, à un mois di'ntervalle. 

Pour les amateurs qui préfèrent fai-
re leur épandage en une seule fois, 
nous recommanderons : 

Pour les légumes à feuilles : 
— Engrais azoté ammoniacal : 

7 kg. à l'are; 10 kg. pour les Nitrates. 
— Engrais phosphaté : 5 kg. (su-

perphosphates ou scories). 
— Engrais potassique : 2 kg. (Chlo-

rure ou sulfate). 
Les légumes grains demanderont : 
— 2 kg. d'engrais ammoniacal ou 

3 kg. d'engrais nitrique. 
— 7 kg. d'engrais phosphaté. 
— 2 kg. d'engrais potassique. 
Enfin pour les légumes racines nous 

emploierons : 
— 4 kg. d'engrais ammoniacal ou 

6 kg. d'engrais nitrique. 
— 5 kg. d'engrais phosphaté. 
— 4 kg. d'engrais potassique. 
Ces fumures complètes et équili-

brées permettront aux amateurs d'ob-
tenir des légumes abondants et par 
conséquent économiques, ce qui n'est 
pas à dédaigner dans la période ac-
tuelle. 

André ASSATJD, 

Ingénieur Agricole. 

IE ACTIVE 
NOS JARDINS 

aiiiiBini-

Après les froides journées d'Hiver, 
le soleil en Mars commence à pren-
dre de la force, si j'en crois une 
vieille tradition (dont riront nos jeu-
nes sportifs modernes) qui affirme 
que le soleil de Mars frappant une 
tête nue « rend fou ». 

Le Jardinier dans toutes les bran-
ches (même dans cette mystérieuse 
« quatrième » branche horticole igno-
rée de plus d'un jardinier, et qui est 
l'art de <c forcer » les végétaux pour 
en obtenir des primeurs), est fort 
occupé en ce mois. 

Il faut en effet, au potager: semer 
sur couche: l" en pépinière du Ier 

au 15 mars: chicorée frisée rouen-
naise, tomate, aubergine, céleri rave, 
céleri à côtes, melon pour la saison 
ordinaire, qui donneront leurs fruits 
du 15 juillet au 15 août. 

Il faut aussi en ce mois, semer à 
demeure en fin mars, une saison de 
carottes (dans les variétés: grelot, 
courtes à châssis) ; on peut même au 
besoin se passer de châssis en se-
mant à bonne exposition, mais en 
couvrant de paillassons la nuit. 

Une couche à cette époque peut 

saison de pois, puis des bordures de-
persil, de thym. A ce sujet, je si-
gnale pour avoir des bordures à a 
fois utiles et très décoratives le joli 
thym a feuilles panachées qui est 
aussi bon que l'autre et a une pâna-
chure nette et fine vert et jaune qui 
produit un bel effet. On peut se le 
procurer chez les pépiniéristes. 

On peut aussi planter en pleine 
terre, sur côtiëre du iêr au 15 mars, 
la laitue palatine provenant dés semis 
d'octobre, et le chôu-fleur provenant 
du semis de septembre. On plante 
aussi en plein carré, du 15 au 30 
mars, les pommes de terre de races 
précoces, Àiarjolin, Victor, Anglaise, 
les premiers poireaux semés en jan-
vier, la laitue palatine, la chicorée 
Rouennaise, les crosnes du Japon, les 
Iguames (pour les amateurs de plan-
tes exotiques), les topinambours, les 
asperges (pour celles-ci employer des 
griffes de 1 an à iS mois, et les espa-
cer de 1 m. sur 1 m.). On peut en-
core planter des gousses d'ail et 
d'échalote (mais pas plus tard). Il est 
préférable en sol sainde planter l'ai! 
en octobre. Ôn'^è'lpius'* beaux bul-
bes. On divise en ore les vieux pieds 

recevoir ensemble un semis de radis, i dé ciboulette, ÉL agon, thym. Les 
et une plantation de laitues ou de ro-
maines. 

On repique sur couche en fin 
mars, les chicorées, tomates, céleris, 
et aubergines semées au commence-
ment du mois. 

On repique sous châssis à froid en 
pépinière, la laitue brune paresseuse 
(un châssis peut en tenir 50). Cette 
laitue provient des semis de janvier. 
On semé en pleine terre, en pépiniè-
re, la seconde saison de poireau, 
chou-ravé, qu'on repiquera un mois 
après à une distance de 0,35 x 6,35, 
Semer aussi asperges, choux de ÎSru-
xelles. 

On sème en pleine terre à demeu-
re, les carottes précoces, de préfé-
rence sur côtière bien exposée, les 
panais, la graine stratiflée de cerfeuil 
bulbeux. 

Il est nécessaire de stratifier cette 
graine au préalable, dans du sable 
frais, sans quoi la levée sera tardive 
et irrégulière; les oignons d'été, la 
première saison de navets, les scor-
sonères (pour ces derniers, opérer 
par semis en lignes espacées à 0,20 
entre elles, dans la proportion de 
120 grammes à peu près de -graines 
à l'are. On peut semer une deuxième 

ciboulettes et le f'iym font d'excel-
lentes bordures. 

Il faut aussi donner des semis au 
jardin fruitier. C'est la dernière li-
mite pour planter les arbres et encore 
en sol frais. En sol sain, novembre 
est la meilleure date. Il faudrait dans 
le cas où l'on serait forcé d'en assu 

L'ASPERGE 
et sa culture 

gués ou vieux. On creuse au pied de 
l'arbre une Cuvette de 4 cm. de pro-
fondeur et de a m. de diamètre. On 
met en bourrelet la terre enlevée 
tout autour de cette cuvette. On fait 
dissoudre 3 litres d'engrais « fla-
mand » (matières fécales) dans 60 li-
tres d'eau. On verse le tout dans la 
cuvette, et on recouvre avec la terre 
du bourrelet dès que le liquide est 
absorbé. La quantité d'engrais dé-
pend naturellement de la grosseur 
de l'arbre. La proportion signalée 
convient aux arbres fruitiers à pépins 
ou noyaux dont les troncs mesurent 
0,15 à 0,20 cm. de diamètre à la 
base. 

Pour détruire les loirs dans les 
vergers, dans le début du printemps 
on fait une omelette de deux œufs,, 
avec beaucoup de grosse, et cinq ' T3™! chaou" sait'la tig0 àppew3 

grammes de noix vomique. On la lais-1 rion' La èr6^ de l afiperge m0' 
se bien cuire, et après refroidisse-
ment, on la coupe en morceaux de la 
grosseur d'une cerise. On introduit 
ces morceaux dans les trous et sous 
les chaperons des murs, où les loirs 
ont l'habitude dé circuler. Ne pas 
laisser traîner cet appât surtout, car 
des animaux utiles pourraient s'em-
poisonner en les absorbant. Les loirs 
ayant jèûné tout l'hiver, et n'ayant 
pas encore de fruits à manger se jet-
tent sur cette pâture et périssent en 
quelques heures. 

Pour la destruction des campa-
gnols, mulots, rats des champs, on 
peut user du virus Pasteur. 

Contre les piqûres de guêpes et 

L'asperge, dont la consommation 
s'étend de plus en plus, peut être iTun 
assez bon rapport. 

Avec beaucoup d'engrais, de la façon 
et les soins voulus, une aspergerie peut 
durer une quinzaine d'années. En 
comptant dix mille pieds à l'hectare, la 
récolte annuelle est de quinze cents ki-
los de turions. 

Le meilleur terrain pour l'asperge 
est un sol sablonneux, léger, ou un sol 
légèrement argilèux; néanmoins, elîé 
Se cultive assez bien pourtant dans 
tous les sols excepté les terres trop 
humides. 

L'asperge se multiplie par semis ou 
par griffes. A moins d'une grande ex-
ploitation, il est plus simple de consti-
tuer les plantations par griffes. Le se-
mis ést généralement la spécialité des 
marchands de griffes. 

La partie comestible de l'asperge est, 
tu-

asperge montée 
conserve pendant cinq ans son pouvoir 
germinatif. 

Les variétés d'asperges sont nom-
breuses: l'asperge de Hollande est très 

L'asperge produit à pSrtir du mois 
d'avril, sous ur. climat comme celui des 
environs de Paris. Là récolte se conti» 
nue généralement jusque vers le quinze 
juin. La récolte se fait, de préférehe», 
lé matin, à la rosée, ou le soir. Il est 
recommandé de cueillir lès asperges en 
les cassant sur le collet même ûe la 
griffe, et non pas en les coupant entra 
deux terrés comme l'on fait trop sou-
vent, au risque d'endommager les 
bourgeons non développés. On dé-
chausse l'asperge en écartant la terr's 
et on l'éclate nettement avec le dôîgt 
ou avec un instrument spécial, puis on 
reforme la butté. On n'opère pas au» 
trêment à ArgenteinL 

Ainsi traitée, l'asperge peut étonner, 
pendant quinze et même vingt ans, d» 
beaux produits, mais à la condition de 
recevoir annuellement dès soins conti-
nus et de renouveler abondamment les 
fumures riches en humus. 

Veut-on, suivant la mode actuelle, 
fournir l'asperge verte de préférence à 
celle à pointe rose que l'on préférait 
jadis, on n'a qu'à recouvrir peu les 
turions et garnir la plantat'ort d'Une 
Couverture de grand fumier ou de 11» 

rustique et très productive. On lui pré- ' tière qu'il suffira d'écarter aù momènt 
fère généralement l'asperge hâtive i de la récolte. 

rer une plantation tardive, prâlinéri d'abeilles, on presse des feuilles de 
les racines nues en les plongeant 
dans un trou rempli d'une bouillie 
semi-fluide, composée d'eau, de ter-
re glaise et de bouse de vache bien 
mêlées. On pourra protéger les 
troncs des arbres par une corde de 
foin tordu entortillée en spirale au-
tour du tronc. 

On taille en ce mois, la vigne, les 
pêchers, les groseilliers; on peut 
greffer en fente: cerisiers, pruniers, 
(mais bien souvent on a grand intérêt 
de le faire en fin d'été). 

On peut marcotter les vignes, 
groseilliers, coignassiers, figuiers. \ 
On peut achever les labours en opé-
rant soit avant, soit après la floraison 
des arbres. 

Je termine cette note par quelques 
bonnes recettes que je dois à un 
vieux praticien: Pour redonner de la 
vigueur à des arbres fruitiers fati-

persil entre les mains, on en exprime 
le jus, et on en imbibe l'endroit bles-
sé, ou : employer de même le suc du 
poireau, ou l'alcali volatil, ou l'acide 
phénique. 

Je termine en donnant une recette 
pour faire des colliers économiques 
pour lier les jeunes arbres à leur tu-
teur sans les blesser. On se procure 
des bouchons de rebut, et on les per-
ce avec un fer rouge dans le séns de 
la largeur vers le milieu, puis on les 
enfile sur un fi de fer galvanisé de 
longueur voulue, et on a ainsi un 
très bon collier qui évitera la bles-
sure de l'écorce du jeune arbre cau-
sée par le frottement. 

G. DURIVAULT. 

Ingénieur Horticole 
Conservateur du Jardin 
des Plantés de Nantse. 

DES SALADES 
toute Tannée 

A la sortie de l'hiver, ïe besoin 
d'aliments refraîchissants se fait im-
périeux et parfois la table familiale 
manque de salade, faute d'avoir fait 
des semis en temps utile. Aussi le ma-
raîcher qui peut fournir de la salade 
sur les marchés en tout temps, ne 
connaît pas le chômage, et la ména-
gère qui a quelques pieds de salade 
dans son jardin n'est jamais embar-
rassée pour ses menus familiaux. 

juin, on sèmera des chicorées endives, 
en place ou en pépinière ; elles se-
ront bonnes à consommer en septem-
bre et octobre. 

Les chicorées frisées : chicorée 
d'Italie, de Rouen, de Meaux, etc., se-
ront semées de mai à juillet, repi-
quées à 0 m. 25 ou 0 m. 40 en tous 
sens, et récoltées en novembre. A la 
même époque, on sèmera les scaroles 
vertes et blondes, mais en ayant soin 

La culture en plein air et la culture j d'abriter des gelées, les dernières sai-
forcée permettent d'obtenir en tous; sons, soit avec des feuilles sèches, 
temps une production constante ; et 
l'on doit pouvoir récolter des salades 
en toutes saisons. 

Il faut préférer les variétés les plus 
précoces, les plus rustiques, n'exi-
geant pas de soins spéciaux particu-
liers : le cultivateur, absorbé par les 
grands travaux aux champs, ne pou-
vant s'occuper du potager que lors-
que la besogne ne presse pas au loin. 

La plupajt des salades passent vite, 
surtout celles qui « pomment » tt 
montent à fleur rapidement ; aussi 
ne doit-on semer ou planter que mo-
dérément, mais renouveler souvent 
l'opération. 

Voici les indications précises pour 
les dates des semis : 

En août et septembre, on sèmera, 
comme laitues d'hiver, les laitues de 
la Passion, Morine, à repiquer en oc-
tobre et à récolter en mai ; en fé-
vrier-mars, les laitues de printemps : 
laitues Gotte, Georges, etc., à mettre 
en place parmi d'autres légumes et à 
récolter en juin. 

D'avril à juillet, on sèmera les lai-
tues d'été : laitues Batavia, Bossin, 

La durée nécessaire 
à la levée des légumes 

soit avec de la paille, ou de les ren-
trer à la cave. On les récoltera en dé-
cembre. 

En mai et juin, viendront les semis 
de chicorées qUe l'on soumettra aU 
forçage en cave ou au cellier, pen-
dant l'hiver .pour la barbe de capu-
cin, et au dehors pour la Witloof. On 
pourra livrer à la consommation en 
janvier. A la même époque (mai-
juin), il sera opportun de semer le 
pissenlit à cœur pour repiquer en sep-
tembre, et qui devra être butté en hi-1 

ver, et cvfin, en août et septembre, là 
mâche que l'on préservera des gelées 
au moyen d'une bonne litiërè. 

Le pissenlit et la mâche seront ré-
coltées en février, mars et avril. 

Les laitues d'hiver demandent une 
exposition chaude, bien abritée ; 
cèlles de printemps peuvent être se-
mées sur couche tiède ou sur terreau, 
au pied d'un mur ; celles d'été doi-
vent être garanties contre la séche-
resse, au moyen d'un bon paillis re-
couvrant le Sol. 

Les chicorées seront encore semées 
en avril, sur couche, sans châssis ni 

, cloches. Elles deviendront plus ten-
ete..., à mettre en place dans les sols | dl.ea> sl Yon a ^ précaution de les re-
légers ; repiquées dans d'autres ter- ' 
rains, elles donneront une production 
plus élevée. La récolte se fera en juil-
let, août et septembre. De mai à fin 

lence le traitemént, qu'un excellent 
maraîcher mânceau, M. Girard, admi-
nistre à ses plantations au mois dé 
mai. Il pulvérise du jus de tabac (un 
litre de jus avec neuf litres d'eau), et 
ses produits restent indemnes. 

Comme la mouche de la carotte at-
taque également le persil et le céleri, 
on l'éloignera par l'une des opéra-
tions ci-dessus. 

Max BLAIS. 
(L'Agriculteur Sarthois), 

lever en les liant à l'aide d'un brin de 
paille. 

La chicorée Witloof, cultivée en 
plein air, exige une couché de fumier 
de 0 m. 50 à 1 mètre d'épaisseur ; 
cette couvèrture doit êtré enlevée un 
mois après, quand la petite pomme 
est dé-jsloppée. Le forçage donné dés 
récoltes successives. Le pissenlit, pour 
la consommation en vert, viendra bien 
en bordure. 

Toutés les salades dont nous don-
nons rémunération peuvent être ob-
tenues facilement au jardin de la fer-
me aussi bien qu'au jardin bourgeois, 
et elles seront les bienvenues en tout 
temps. 

AVEN A. 

Savoir le temps que mettent les 
graines à lever peut être utile au jar-
dinier. 

C'est un moyen d'appréciation inté-
ressant, une indication pour les person-
nes pressées ou inquiètes. Evidem-
ment, toutes levées de graines dépend 
tout autant de l'exposition, de l'état du 
sol, du mode de semis, etc. Nous ne 
donnons ici que la durée normale pré-
vue pâr les praticiens du jardin fami-
lial. 

Ainsi: La Betterave; lève en 10-12 
jours dans un terrain frais. 

La Carotte: demande 5-6 jours sur 
couche et 10 à 15 jours en pleine ter-
re, selon la saison. 

Le Cerfeuil: lève en 5 jours, seloh la 
fraîcheur du terrain. 

La Chicorée: doit lever, sur. couche, 
en 48 heures, pour ne pas monter en 
graines; en pleine terre, la levée nor-
male s'obtient en 8 ou 4 jours. 

Le Chou: lève en 3 jours, gous châs-
sis; en 5 jours, en plein air. 

Le Concombre: met 48 heures à le-
ver, sur couché. Il demande 8 jours en 
pleine terre. 

Les Courges-Potirons; sont bien le-
vés en 9-10 jours. 

Le Cresson: demande 3 ou 4 jours, 
en sol frais. 

L'Epînard: en sol trî3 ira?3 îWe en 
3 jours. 

La Fève: réclame 10-12 jours. 
Le Haricot: trempé pendant 24 heu-

res, lève en 3 jours: traité normale-
ment, il met 8 jours. 

La Laitue; sous chëssis, pointe au 
bout de 3 à 6 jours; èn plein air, au 
bout de 8 à 10 jours. 

La Mâche: enterrée en sol frais, lève 
en 10 jours, si la graine est de 2 ans; 
la graine jeune est plus capricieuse. 

Le Melon: sur couche d:mande 4 à 
6 jours pour sortir de terre. 

Lé Navet: en terrain riche et humi-
de lève en 4 à 5 jours. 

Sécateurs 

L'Oignon: lève au bout de 10 à 15 
jours, suivant la température de là 
saison. 

UOseïïïc: réclame à 10 jours. 
Le Panais: exige 12 jours. 
Le Persil: S semaines à 1 mois. 
Le Pissenlit: dsux semaines. 
Le Poireau: 10 à 15 jours, suivant 

l'époque et l'état du sol. 
Le Radis: lève en 3 jours sur cou-

che; en 5 à 8 jours, en pleine terre. 
Les SaXszfts et Scorsonères: assez 

capricieux exigent souvent 12 à 15 
jours. 

La Tétragone (épinard): est très 
longue à germer. Pour activer la levée, 
faire tremper la garine pendant 24 h. 
dans Une eau douce Couvrant le fond 
d'une assiette. 

La Tomate: semée ordinairement 
sous châssis, lèvè âu bout de 6 à 
8 jours. 

Très bon Modèle, apprécié dans le 
vignoble nantais, longueur 23 cm., fer-
moir cuir. Pi-h; net pour nos Adllâ-
rents : 19 francs. 

Autre modèle, même longueur. 10 fr, 
En vente à nos Bureaux, à Nantes. 

Emploi de chlorate de soude 
pourla tfestrucOon de rheme 
dans les allies et jardins 

d'Argenteuil, précoce, grosse et très 
bonne. L'asperge d'Argenteuil tardive 
donne également de teaux produits. 

En principe, les deux qualités â, re-
chercher sont la grosseur et la saveur; 
l'asperge d'Argenteuil les réunit. 

Les griffes, qu'il ne faut pas confon-
dre avec les racines, sont une réunion 
de tubercules allongés, provenant d'un 
centre commun. 

Le terrain de plantation choisi pour 
créer une aspergerie, on pratique un 
labour profond en automne et un la-
bour léger au printemps, puis on 
amende avéc beaucoup d'engrais, fu-
mier de ferme, boues de rues (80 à 100 
mètres cubes par hectare), composites, 
plâtras, tan, marc de raisin, etc. Le 
terrain ainsi préparé, on creuse des 
tranchées largès de cinquante centimè-
tres, profondes de dix â quinze et dis-
tantes, d'axe en axe, de 1 m. 20. La 
terre enlevée de ces sillons est rejetée 
sur l'espace qui sépare les planches en 
formant des ados. Disons de suite que, 
la première année, ces ados peuvent 
être utilisés poUr la culture de légumes 
peu encombrants tels que salades, 
pommes de terre, radis, haricots, etc. 

En mars, avril, on plante dans le 
fond de la tranchée, avec précaution, 
en les espaçant de 90 centimètres, les 
griffes qui doivent présenter, pour être 
bonnes, de grosses racines et trois ou 
quatre bourgeons tien nourris; il faut 
rejeter celles qui présentent de nom-
breux petits turions. Après avoir légè-
rement tassé le sol, on enfonce, à 
l'endroit de chaque pied, une petite ba-
guetté pour en indiquer la place. Pen-
dant la végétation, il faut avoir soin 
de détruire, par des bihâges; les mau-
vaises herbes. 

Àu printemps de la deuxième année, 
on remplace les pieds qui n*ôïît pas 
repris, on bino dans le courant de l'été, 
on tuteure les pousses pour les protéger 
contre le vent et à l'automne on coupe 
les tiges séchées à quelques cert'mè-
treS du sol, comme on â du~?:'r?, ail-
leurs, l'année précédente. Dans toutes 
les opérations, il faut avoir un soin 
extrême de ne pas blesser la griffé. 

Dans une plantation bien conduite, 
on peut essayer la récolte dès la troi-

Quant au moyen d'obtenir d«s as-
perges énormes, il est aussi facUe. Si-
tôt sorti de terre, le tUrion est recou-
vert d'un étui en bois spécial fixé au 
sol par des pattes et percé de trous à 
son tiers supérieur. L'asperge devient 
ainsi plus tendre sur une plus grands 
longueur, plus grosse et plus savou-
reuse. 

L'asperge a ua ennemi très dange-
reux, une mouche qui lui est spéciale 
au thorax rouge brun, aux ailes mar-
ron clair marquées de cinq raies blan-
ches transversales eh forme de virgu-
les. Ses ravages sont tels que, dans 
certains départements où il existe de 
grandes aspergeries, le préfet a dft 
prendre un arrêté, il y a quelques an-
nées, en vue de remédier au fléau, en-
joignant aux cultivateurs de détruira 
sur place par le feu, et avant le quinze 
mars, les tiges d'asperges et les débris 
provenant de l'année précédent*. 

L0NDINIÈRES. 
Professeur d'Agrioultur*. 

CULTURE 
îles fraisiers 
à gros fruits 

Si on a quelques bons pieds qu'os 
veuille propager, on en fait des pieds 
mères, on les planté au milieu d'unis 
planche de 1 m. de large, sur Une seult 
ligne, à 0 m. 25, 0 ni. 30 les unes des 
autres. On les arrose assez souvent 
pour les faire partir avec vigueur, oii 
rabat les hampes florales pour les em-
pêcher de s'épuiser à donner du fruit, 
alors que pour l'instant on Vise la 
production des filets, on dirige ces fi-
lets naissant en les écartant les uns 
des autres sur dés espaces de terre 
libres. Ils ne tardent pas à s'enraciner, 
on peut appuyer par tne petit© pierre 
ou un crochet sur la fraction de filet 

i au-dessus de la nouvelle rosette pour 
siè'mo année; mais on ne cueillera pas'paider à s'enraciner. Une petite pinci 
plus de deux ou trois asperges par 
pied. Là récolte productive ne com-
mence bien qu'à la quatrième année. 

Avec les Engrais Saint-Gobain. 

LES MALADIES 
DE L'OIGNON 

Pour une petite surface, utilisez 
votre arrosoir. B contiemt habituelle-
ment 10 litres d'eau. Faites-y dissou-
dre complètement 200 grammes de 
chlorate que vous répandrez sur .10 m. 
carrés. 

S'il s'agit d'une grande surface, ou 
si vous possédez un pulvérisateur, 
nous vous conseillons d'employer une 
solution concentrée, de l'ordre de j d'arracher les plantes atteintes,' de les 
100 grammes de chlorate de soude par | brûler et de pratiquer, dans la sol des 
litre d'eau. Un litre de cette solution 

Parfois, les feuilles des oignons se 
recouvrent de petites taches jaunes ou 
brunes, éparsés. La plante jaunit, dépé-
rit èt le mal s'étend, s'aggrave. Il s'agit 
du peronospora seteeidente ou mildiou 
de l'oignon dont on vient aisément à 
bout par un traitement à la bouillie cu-
prique. Lorsque cette maladie se renou-
velle trop fréquemment, on la prévient 
par un sulfatage dés plantes au moment 
de la levée. 

Il arrive que les feuilles de l'oignon 
jaunissent. Si l'on examine les bulbes, 
on s'aperçoit qu'ils sont occupés par 
Une larve qui y creuss des galeries. 
Cette larve est, anthomya céparum, pro-
duite par la mouche de l'oignon. On 
traite les plantations en les saupoudrant 
de plâtre au début de juin, puis on les 
arrose par temps sec. Il est prudent 

devra couvrir 5 mètres carrés. 
Quelle que soit la mé'hode, ii faut 

une quantité de 20 grammes de chlo-
rate de soude par mètre carré. La 
quantité d'eau n'a aucune importance 
puisqu'elle né Sert qu'à obtenir un 
épandage régulier. 

Traitez au début de la saison, quand 
le sol commence à verdir. Vous sérez 
certain d'avoir un résiliât parfait, 
surtout si le sol est bién humide. 

Le résultat he peut être jugé quvàu 
bout de quelques jours, 

La solution n'attaque ni lèè pulvéri-
sateurs ni fts vêtements. 

Le produit n'èst pas toxiquè. 
Ne pas arroser à moins de 10 e«n-

tîmètresi des bordure* à conserver» 

injections de sulfure de carbone pour le 
désinfecter 

L'oignon, on le sait, s'accomode fort 
mal d'une fumure récente. Dans les sols 
riches, fraîchement fumés et les terres 
fortes, les bulbes peuvent pourrir. 

collet du bulbe est d'abord atteint, 
puis le bu'be s'altère, contient une infi-
nité dé corpuscules noirs, pourrit. C'est 
la « graisse » dé l'oignon. 

Aussitôt que l'on s'aperçoit dè cette 
maladie, an arrache at l'on brûle les 
sujêtë atteints. On détruit les larves 
dans le eol par des injections de sul-
fure de carboné. On s.e garde, pendant 
quelques aïméès, de planter dés oignona 
(aulx, échalotes<ou poireaux) à l'endroit 
qui avait été contaminé. On ee procure 
dos bulbes sains et on les Cultive dans 
une bonne terre qui n'a pas été fumée 
depuis l'année précédente. 

©Wd* MONTC^Rgp» 

avec un brin d'osier sec plié fait bien 
appuyer la rosette sur le sol en che-
vauchant le filet. Chaque pièd mère 
donnera facilement 10 bons filets et 
chaque filet pourra nourrir 2 rosettes, 
soit 20 futurs fraisiers par touffe. 

Vers le 15 juillet, ces bourgeons se-
ront sevrés de leur mère, arrachés, 
nettoyés et repiqués sur une planch* 
nouvelle préparée à cet effet. On pitji-
te la j'une culture en optirant au plan-
toir, plants en quinconce pour en loger 
davantage en leur donnant plus d'es-
pace pour se loger, pour s'engrener les 
uns les autres. 

Les distances Varieront dé 45 à 80 
cm. selon la vigueur des races. Ne pas 
les serrer Inutilement, on ne mettra 
guère que 3 lignes pâr planche, car 
pour nettoyer, cultivér, il faudra de 
chaque passe-pied atteindre facilement 
le centre de chaque planche. La plan-
tation faite, on arrose pour la reprise; 
on veillera alors à pincer les filets pour 
que la jeune plantation réservé sas 
forces pour donner de belles hampes 
florales; comme soins, biner le terrain, 
lé tenir propre. Pour les races remon-
tantes, surtout en culture commerciale, 
on a intérêt à pincer les première* 
hampes florales pour avoir uns deu» 
xième floraison forte et soutenue eh 
deuxième saison, qui aura forcément 
plus de valeur, l'abondance de la plein* 
saison faisant tomber les prix qui se 
maintiennent bons, pour les primeurs 
d'une part, et les fruits tardifs d'autre 
part, toujours recherchés. 

Pour les races dès quatre-saison», 
on dresse des planches de 1 m. de lar-
ge, snir lesquelles on trace S rang», 
espacés de 0 m. 32 cm., les deux exté-
rieurs étant chacun à 0 m. 18 d'un 
tord de planche, car il faut songer è 
là croissance des feuillès, qui sans ce* 
là, plantées au bord, envahiraient les 
sentiers en passe pieds toujours étroits» 

Les jeunes plants, pris à la plancha 
« pépinière » où ils auront été prépa* 
rés (ou chez le marchand) et autant 
que possible avec une petite motte ai» 
pied, seront plantés sur ces lignes, tous 
les 0 m. 35 cm, , jj 



LA VILLETTE 
Lundi 7 Mars 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

1™ q. 2e q. 3e q. ex.(l) 
Ereufs ll.io 
Vaches 11.00 
taureaux 
Veaux 
Mouton* .... 
Brebis 
PoïéÉ ....... 

9.40 
9.10 

7.80 12.00 
7.60 12.50 

9.30 8.70 8.10 9.70 
15.90 11.80 13.20 17.30 
17.70 13.10 10.80 18.90 

de 10.60 à 12.10 
12.00 11.14 8.86 12.42 

Joudi 10 Mars 1938 

COURS OFFICIELS 
(Viande Nette) 

Espèces 1™ q. 2e q. 3" q. Extra-

III 

:U Vie Syndicale 

—- (D 
9.70 8.10 12.30 
9.40 7.90 12.80 
9.00 8.40 10.00 

Poids vifs 
ex.U) 1™ q. 2* q. S* q. 

Bœufs 7.45 6.60 5.15 3 90 
Vaches 8.00 6.60 5.00 3.80 
Taureaux .... 6.00 5.60 4.80 4 05 
V«e,iiX 10.40 9.55 8.45 7.25 
Moutons' .... 9.45 8.83 6.15 4.75 
Brebis de 4.55 à 5.45 
Pore* 8.70 8.40 7.80 6.20 

(1) Cours officieux. 

Bœufs 11.40 
Vaches 1130 
Taureaux .... 9.60 
Veaux 16 00 14.80 12.20 17.30 
Moutons 17.70 13.10 10.80 18.90 
Brebis de 10.60 à 12.10 
Porcs 12.11 11.42 9.00 12.56 

(Poids Vifs) 
Espèces Extra 1™ q. 2" q. S» q. 

(1) 
Bœufs 7.60 6.85 5.35 4.05 
Vaches 8.15 6.80 5.15 3.95 
Taureaux .... 6.20 555 4.95 4 20 
Veaux 10.40 9.60 8.45 "7.25 
Moutons 9.45 8.85 6.15 4.73 
Brebis de 4.55 â S.45 
Porcs 8.80 8.50 8.00 B.SÔ 

(1) Cours officieux. 

Gros bovins 

Arrivages : 2515 beeufs, 1661 vaches, 
4SI) taureaux. Réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin, 912 ; introductions 
directes" aux: abattoirs depuis le marché 
précédent, 363 ; renvois : 56 bœùfâ, 30 
%-s.èhèi, 0 taureaux. 

. (Cours à la livré de viande nette) 
Bœufs. — Bœufs bîàncs : Charôllàis, 

Nivernais, Bourbonnais, Berrichons 0,1 

C*ntrÉ"Ouèst, en jeunes bœufa de 700 a 
S0Ô livres : èxtars 5.80 à 6.10 ; 1" quai. 
"5.50 â 5.70 ; grossiers 5.2Ô à 5,40. Gros j 
bœufs A« 1.100 à 1.200 livres, 5.30 à 5.50; 
Gris do l'Ouest, Maine-Anjou, Nantais, 
Vondéefts, Parthenaiâ : éxtras 5.60 à 
5.8(3 ; bons gris 5.10 à 1.50 ; ordinaires 
4.70 à 5. — Bretons : jeunes extra 5.50 
à 5.70 î bons 5.10 à 5.40 ; ordinaires 4.60 
i, 5. *» Bœufs grossiers de toutes prove-
nances, 4.10 à 4.40. 

Génisses. — Génisses extra : blanches 
5.80 â 6.80, grises 5.30 à 6, odinaires do 
toutes races 4.70 à D.20 . 

Vaches. — Jeunec de 1" quai. 5.30 à 
3.60, bonnes 4.80 à 5.20, vieilles 4 à 4.40, 
«auoiSéon 2,60 â 3.60. 

Taureaux. — Bretons 5.10 à 5.60, jeu-
nes taureaux 4.60 à 5, grossiers 4.10 à 
460. 

Veasx 
Arrivage*, 1658, réserve vivante 585, 

introductions directes aux abattoirs 
1231, renvoi 34. 

(Cour» à la livre de viande nette par 
bande*). 

Veaux : Tourangeaux extra 7.80 à 
8.10 j ordinaires 7.30 à 7.70 ; Manceaux 
d'Ecommoy, Le Ludè-Mayet, Chàteau-
dû-Loir, 7.50 à 8 ; Bons Manceaux de la 
Saruhe et de la Mayenne, 7.10 à 7.80 ; 
Manceaux ordinaires, 7 à 7.50 ; Ange-
vin* 7.10 à 7.50e; Bretons 6.20 46.80 ; 
ewssuire 6.20 à 6.80; Vendée 6.20 à6.80; 
Service, blancs, Nivernais ou Centre 
6.20 à 6.80 : Broutards 3.80 à 4.60 ; Pe-
tits Veaux 2.30 à 3-3Ô ; Veaux extras des 
meilleures provenances (cours au dé-
tail) 8.20 a 8.90. 

Ovins 
Arrivage 12.877, réserves vivantes 

J860, introduction directes aux abattoirs 
2596, renvoi 400. 

(Cours à la livre de viande nette) 
Agneaux laitons extras de 28 à 32 

livres de viandes : SoUthdow, Croisés, 
Loiret, Charmois, 8.80 à 9.60 ; Dishleys 
mérinos 8.60 à 9.20*; Maraichins 7.60 à 
8.50 ; Bretons 7.60 à 8.50. — Moutons : 
Poitou 7.50 à 8 ; Dishleys mérinos 7.30 
à 7.80. Brebis. — Poitou 5.80 à 6.30 ; Dishleys 
mérinos 5.70 à 6 20 ; vieilles brebis de 
toute provenance 4.70 à 5. 

Arrivages dé la Région 
à la Villetie 

GôteS-du-Nord ; 20 bœufs, 10 vaches, 
10 taureaux, 40 voaUX. 

Dëiïx'SèVrês : 45 bceufi. 40 vachés, 10 
taureaux, 50 pores. 

Uie^et-Vilaine : 55 boeufs^ 30 vaches, 
10 taureaux, 14Ô veaux. 15e> porcs. 

Indrê-ct-Lôirè : 25 bœufs, 20 vaches, 
15 taureaux, 70 vé&Ux, 20 porcs. 

Finistère: 40 bœufs, 40 vaches, 45 tau-
reaux. 

Loire-Inférieure : 70 bœufs, 45 vaches, 
15 taureaux, 20 veaux. 

Maine-etLOiro : 73 bœufs, 40 vaches, 
15 taureaux, 110 veaux, 205 porcs. 

Mayenne : 130 bœufa, 90 vaches, 15 
taureaux, 10 veaux, 5 porcs. 

Morbihan : 10 bœufs, 10 vaches, 12 
taureaux. 

Sartho : 50 bœufs, 20 vaches, 20 tau-
reaux, 260 veaux, 35 moutons, 30 porcs. 

Vendée : 153 bœufs, 103 vaches, 15 
taureaux. 

Vienne ! 198 boeufs, 140 vaches, 15 
taureaux, 100 moutons. 

Observations 

Porcs 
Arrivage 1104, réserves vivantes 1255, 

Introductions aux abattoirs 3725, ren-
vois néant. 

(Cours au kilo vif). — Maigres de 90 
à 100 kg., net extras au détail, 8.60 a 
870 • Maigres Ouest, Centre, Centre-
Qùêst (bons) 8.40 à 8.60 ; Petits lilai-
*r*s 8 à 8.20"; Fonds de parquets 7.90 a 
810 ; Cochons épais Ouest, Centre ou 
Centre-Ouest, 8.20 à 8.50 ; Gros Gras ou 
ncurrisseurs 8 à 8.20 ; Craonnals 8.50 a 
8.70 ; Vendée 8.40 à 8.70 ; Coches 6 à 
6.60. 

Lé commercé de la viande abattue ést 
très gêné actuellement par divers facteurs, 
la température est bien trop douce pour la 
saison, nous sommes en pleine période de 
Carême, enfin lés consommateurs résistent 
de plus en plus devant les hauts prix pra-
tiqués au détail; ces derniers jours encore 
le débit & été franchement médiocre tant 
aux halles qu'aux abattoirs et notamment 
en ce qui Concerne les viandes de veau et 
de mouton. . , 

La période do Carême sera certainement 
très pénible polir la boucherie, aussi les 
acheteurs se montrent-ils très prudents. 
Jusqu'à présent, seule la modicité des 
offres a permis de maintenir à peu près les 
cours, mais il ne faut pas se dissimuler que 
des arrivages abondants ou simplement nor-
maux entraîneraient immanquablement une 
chute catastrophique dés prix. On ne sau-
rait donc trop conseiller aux expéditeurs 
de restreindre autant que possible leurs en-
voix tant que dureront et le Carême êt M 
température anormalement douce. 

Ce lundi incorê, les arrivages n'étalent 
pas excessifs dans l'ensemble êt partout, 
sauf en ovins. Ils étalent moins forts qU« 
lundi dernier. 

Les vendeurs ont pu, par suite, ne mon-
trer très résistants et la tendance est de-
meurée ferme avec dé légères haussés en 
veaux et en gros bovins. 

En gros bétail, les envois atteignaient au 
total 4.656 têtes au lieu de 5.210 lundi der-
nier; les réserves vivantes n'étaient pas ex-
cessives et, malgré leur résistance, les 
acheteurs ont du accepter une hausse de 
deux à trois sous par livre nette, c'est dire 
que la vente a été beaucoup plus facile que 
lors dés précédents marchés. 

Pour les veaux, dont les envois ne dé-
passaient par 1658 têtes contre 1730 la se-
maine dernière, la vente a également été 
nlus facile, notamment au début du marché. 
A ce m'ornent, en effet, se vendaient les 
beaux veaux extra et de première qualité 
qui ont été traités avec une hausse d un a 
trois sous par livre. . 

Par la suite, pour les animaux ordinaires, 
les- affaires ont été nlus lentes, mais on a. 
conservé à peu près les anciens prix. 

Les ovms avalent été amenés en plus 
s-rand nombre qu'il v â huit jours. 12.877 
t'êtes au lieu de 12.252. Cela a rendu la 
vente plus difficile, et si les beaux agneaux 
ont conservé leurs anciens prix, les moutons 

' ordinaires et les brebis ont perdu 5 à 40 fr. 
I par tête. , s. i ,, 
| Bonne vent en porcs, grâce à la réduction 
des envois. .1.104 têtes contre 1168 le 28 
Février, et malgré la situation aléatoire de 
la charcuterie de gros. La tendance est 
restée ferme et on a Voté de légères haus-
ses. 

La Chapelle-Basse-Mer 

Dimanche 13 Mars, â 9 heures du 
matin, salle des Combattants, & La 
Chapelle-Basse-Mér, assemblée géné-
rale des Membres du sylïaieat. 

M, Faivre prendra la parole. Tous 
nos adhérents sont priés d'y assister. 

CARQUEFOU 

Dimanche 20 Star», à 8 h. 30 du 
matin, Salie du Patronage, à Carque-
fou, Assemblée Générale des Membres 
dU Syndicat Agricole. 

Allocution de M. Briand, Président 
Lecture et approbation des comptes. 
Questions diverses. 
MM. de Camiran, de Frêmont et 

Faivrê prendront la parole, à l'Issue 
de l'Assemblée, sur des sujets d'ac-
tualité, de première importance pour 
notre agriculture régionale. 

Tous les Adhérents sont instam-
ment priés d'y assister. 

LA CHEVALLERA1S 

Voici le Bureau du nouveau Syndi-
cat Agricole, constitué dimanche der-
nier, à La Chevallerais, à l'Issue d'une 
Intéressante réunion : 

Président : Constant Chevalier. 
Vice-Président : Alfred Bregson. 
Trésorier : Pierre Bidot. 
Trésorier : Pierre Bldot. 
Secrétaire : Joseph Gorln. 
Conseillers : Donatien Fruneau, 

Louis Rousseau, René Guitton, Lucien 
Lemaltre et Prosper Génois. 

PONT-CHATEAU 

Nous avons eu la douleur d'appren-
dre la mort subite de notre Agent et 
Secrétaire du Syndicat de Pontchâ-
teau : 

M. Francis VAILLANT 
pieusement décédé dans sa 43' année. 

Ses obsèques eurent lieu dimanche 
dernier, au milieu d'une grosse af-
fluence de parents et d'amis. 

A Madame François Vaillant, à ses 
enfants et toute la famille, le Syndi-
cat Centrai des Agriculteurs présente 
ses bien vives et très sincères condo-
léances. 

Concours de» Vin 
es Eaux-de-Vie 

d« la Loire-Inférieure 
le Mercredi 13 Avril, à la Foire de Hante* 

1 M».. .. i 

Nous organisons, cette année, I la Foira de Nantes, le Mem*& l%\ 
'Avril, différents Concours de Vins et Eaux-de-Vie, ouverts à tous lest 
Viticulteurs de la Loire-Inférieure et Communes limitrophes. Concours' 
gratuits ne comportant aucun droit d'inscription. Que chacun veuille bien 
se conformer aux prescriptions ci-dessoua j 

Concours des Vil» de l'année 

Ce Concours comprendra plusieurs sections et les concurrents devront 
nous préciser la, ou les sections dans lesquelles ils désirent concourir > 

MUSCADET 

GROS PLANT 
PINOTS ET VINS BOUGES DE LÀ LOIRS 

HYBRIDES 

Récolte de 1937 paiement 
Chaque concurrent tfcvra fournir deux bouteilles, pour chacune des 

catégories. Chaque bouteîle devra porter me étiquette collés, mentionnant1 

le nom, l'adresse du propriétaire et le cépaga.: 

Concours des Eauî-rJe-Vie 
Le Concours des EAUX-DE-VIE sera divisé en Eav:,-dc-Vh dé Vin,. 

de Marc et de Cidre, eatx-de-vie vieilles et de la dernière .r-:-, Êfltsr; à raison 
d'un petit flacon-échantillon par catégorie* 

Dispositions Géniales 
Ces Concours sont ouverts seulement aux Vignerons-récoltants. 
Les viticulteurs défont farie parvenir leurs bouteilles, ainsi étîque» 

iées à l'adresse du Direiteur de la Foire Commerciale, CHAMP DB 
MARS, A NANTES, en spécifiant : « Concours des Vins ». 

Nous indiquerons ultérieurement la date pour l'envoi des bouteilles. 
Les expiants d'un» même commune ont tout intérêt à grouper leurs 

envois. 
SE FAHïE 4î>'SCRIRE. avant le vendredi 8 avril, délai de rigueur, 

I M. R. Faivre, secrétaire de la C.G.V.C.O., 3, place Petite Hollande, 
Nantes. 

Des médailles ou diplômes seront décernés aux lauréats. Nul douta 
que ces Concours de 1938 ne remportent encore un gros succès et viennent, 
récompenser no3 meilleurs vignerons. 

Crésyl 
CréSyl Jeyes microbicide, ahtise;..' 

que, le plus puissant contre la fié-, 
aphteuse, désinfectant d'une innoci,i 
parfaite adopté par les Ecoles Natio-
nales Vétérinaires. 

Le bidon d'un litre, 16 fr. 50. Remise 
a nos Adhérents. 

AUTRE MARQUE, recommandée, 
10 francs le bidon d'un litre, ou 18 fr. 
Adhérents HtreS' RetMise à noe 

En vente au Syndicat, à Nantes. 

de la Loire-Inférieure 
le Mercredi 13 Avril, à la Fcire de Nantes 

, X . . 'il 

Ce Concours aura Heu le mercrèd! 13 avril, à la Foire de Nantes, 
dans la matinée, à côté de notre Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte seront admis. 

Comme pour le Concours des Vins, les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) étiquetées, avec leur nom et adresse, directe-
men à la Foire de Nantes, place du Champ-de-Mars, « Concours des 
Cidres », à une date que nous indiquerons. 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M. R. Faivre, Syndicat 
des Agriculteurs, 3, Place Petite Hollande, Nantes.; t 

L'Activité de la Société 
Saint-Hubert de l'Ouest 

Nous apprenons qu'à la suite de la 
décision de la Société Centrale Canine 
de Paris, la Société Saint-Hubert de 
VOuest exercera à l'avenir son Influen-
ce sur tout le département de la Loi-
re-Inférieure, et aura qualité pour or-
ganiser ou faire organiser sous son 
contrôle toutes manifestations qu'elle 
jugera utiles pour le fonctionnement 
et la bonne marche de la cynophilie 
dans sa zone d'Influence. La zone de 
la Côte d'Amour se trouve donc ratta-
chée de ce fait a la Société St-Hubert 
de l'Ouest. 

C'est donc la Société St-Hubert de 
l'Ouest que préside notre nouveau con-
seiller général, M. P. Pichelin, qui as-
surera cette année à La Baule l'orga-
nisation de l'Exposition canine. Cette 
manifestation aura lieu le 7 Août sur 
le vaste emplacement situé derrière la 
ooste, Aurons-hous aussi une course 
4e lévriers comme le bruit en cours? 
su un concours de chiens ratiérs? ïl 
nous est difficile de le préciser; mais 
la Société St-Hubert de l'OUest a l'In-
tention d'organiser des attractions sus-
septibles d'attirer un nombreux public. 

Provisoirement les Inscriptions à la 
Société S. H. O. seront reçues dans 
l'arrondissement de St-Nazaire par 
Mme Fournler, Av. de la Gare, La 
Baule, M. Loday au Poullguen, M. Lu-
tieau, St-Nazaire. Dans le courant du 
rnois de mars, une assemblée générale 
réunira à La Baule les nouveaux adhé-
rents afin de désigner parmi eux les 

membres de "l'arrondissement de St-
Nazalre qui doivent grossir le comité 
de la S.-H.O. et parmi eux sera nom-
mé un Vice-Président. Nous insistons 
vivement auprès de nos lecteurs pour 
qu'ils adhèrent nombreux & cette So-
ciété susceptible d'apporter sur notre 
Côte un élément nouveau d'activité et 
nous souhaitons à la Saint-Hubert de 
l'Ouest et à son Président le plus com-
plet succès pour 1938. 

La S.H.O. vient de remporter un 
nouveau succès avec ses épreuves pour 

| chiens courants. Sur le Domaine de 
Carheil, mis aimablement à la dispo-

sition de la Sté St-Hubert de l'Ouest 
jpar le Comte Armand, les meutes des 
| concurrents, malgré les difficultés 
jdues au temps, firent toutes montre 
de grandes qualités de chasse. 

Nous félicitons spécialement MM. 
Brard, Leday, Serph, Bage et de Mont-
germont pour l'excellente classe de 
leurs meutes. ' 

Voici le calendrier des manifesta-
tions de la S.H.O. 1938 : 

Exposition de Nantes : 14 Avril; 
clôture des engagements le 28 Mara 

Field Tirais de Misslllac : 30 Avril-
1" M'ai; clôture des engagements le 
14 Avril. 

Exposition de La Baule : 7 Août; 
clôture des engagements le 25 Juillet. 

Pour renseignements et engage-
ments, s'adresser à Mlle M. Ferron-
nlère, Secrétaire, 15, rue Voltaire, 

I Nantes. 

m 

Ces merveilleux insecticides non toxiques (poudra- g 
ges et pulvérisations), dont 4 ans d'emploi attestent g 
l'efficacité certaine (la Roténone, en particulier, prove- g 
nant du DERRAS ELLIPTICA) et que vous emploierez jj 
prochainement contre tous les parasites qui ravagent g 
vos récoltes. g 

Dès à présent, utiUsateurs, revendeurs, retenez les g 
quantités qûl vous seront utiles, et renseignez-vous sur M 
divers emplois et caractéristiques de ces 

Insecticides non toxiques supérieurs 
Cie Bordelaise, rue du Calvaire, Nantes 

mmmmmimmmmmmmmmmmmmm 

Société des Eleveurs de la Race Maine-Anjou 
SERVICE DES VENTES ET ACHATS* 

Dans le but d'étendre davantage le 
Service des Ventes et Achats des re-
producteurs de la Race Maine-Anjou 
qui fonctionne à la Direction dlu 
Herd-Book, 12, avenue Carnot, à Chà-
teau-Gontler, et ainsi faciliter dans 
de plus larges proportions les tran-
sactions entre les Eleveurs, nous 
prions nos sociétaires de nous faire 
connaître les animaux qu'ils désirent 
vendre, en joignant à leur déclara-
tion une somme de 5 francs pour 
chaque animal proposé à la vente et 
en donnant les indications suivantes : 

Nom et adresse du vendeur ; 

Nom et numéro du Herd-Book ou du 
certificat de naissance ; 

Sexe et date de naissance des ani-
maux à vendre. 

Le 1er de chaque mois la liste des 
aniiaaux, ainsi déclarés pour la vente, 
sera arrêtée et elle sera adressée aux 
Eleveurs qui en feront la demande en 
Joignant un timbre de 0 fr. 65. 

Afin d'éviter aux acheteurs des dé-
placements inutiles, noiis demandons 
à nos sociétaires de nous aviser dès 
que les animaux proposés à la Vente 
seront vendus. 

GANTS EN CAOUTCHOUC 
En véritable Para gris, pour l'épan 

dage de l'acide. 
Grande taille, la pair» 25 »» 
Moyenne taille, la paire 23 »> 

En vente à nos Bureaux du Syndi-
cat, 3, place de la Petite-Hollande, 
Nantes. 

POUR L'APPLICATION 
DES LOIS VÎTICOLES 

DEFINITION 
DB L'EXPLOITATION DISTINCTE 

La législation prévoit que toutes les 
dispositions et charges du statut vi-
ticole (limitation des plantations ou 
des remplacements, redevances, bloca-
ge, distillation obligatoire, etc.), sont 
établies en considérant séparément: 
chaque exploitation viticole. 

Pour qu'il y ait « exploitation dis-
tincte », selon la loi, il faut : 

1* Que l'exploitant soit en posses- : 
sion d'un titre de propriété ou de lo-
cation, ayant date certaine, qui doit 
être présenté à la demande des em-
ployés des contributions indirectes. 

2* Que la culture se fasse avec per-
sonnel aux gages de l'exploitant, ma-
tériel, Instruments aratoires et chep-
tel particuliers. 

Cependant, malgré ces précisions, 
la définition de l'exploitation distinc-
te a donné lieu, dans la pratique, à des 
contestations Irritantes. 

Pour mettre fin a des difficultés 
qui peuvent entraîner de graves in-
justices, la Commission interministé-
ric-Ue de la viticulture avait demandé 
là création de commissions spéciales 
chargées d'examiner les réclamations 
motivées des viticulteurs qui se 
croient lésés. • 

Le gouvernement a donné satisfac-
tion au vœu émis par la Commission 
interministérielle. Le décret du 16 fé-
vrier 1938 comporte, en effet, les dis^ 
positions suivantes ; 

« Tout viticulteur qui conteste là 
décision prise à son égard par le ser-
vice des contributions indirectes ou 
dès contributions diverses, a la faculté 
de soumettre le différend & une com-
mission départementale composée : 

Du directeur des contributions In-
directes ou des contributions diver-
ses ; 

Du directeur des contributions di-
rectes ; 

Du directeur de l'enregistrement ; 
Du directeur des services agricoles; 
D'un représentant de la Chambre 

d'agriculture et d'un représentant du 
commerce en gros des vins, désignés 
par le préfet ; 

De deux viticulteurs, également dé-
signés par le préfet. Dans les dépar-
tements où existent des coopératives 
de vinification ou des l'gues da petits 
et moyens viticulteurs, l'un des viti-
culteurs doit êtré pris parmi les mem-
bres des coopératives ou des ligues. 

' « Un fonctionnaire des contribu-
tions indirectes ou des contributions 
diverses, désigné par le directeur dé-
partemental, remplit les fonctions de 
secrétaire. 

Chacun des membres de la Com-
mission peut se faire suppléer par un 
délégué. 

« La Commission se réunit sur con-
vocation de son président ; elle sta-
tue, sans appel, & la majorité des 
membres présents, la voix du prési-
dent étant prépondérante en cas de 
partage. 

Les réclamations, dûment moti-
vées, doivent être soumises, par écrit 
au président, étant entendu que la 
procédure n'a pas pour effet de sus-
pendre ni de retarder l'exécution ou 
l'exigibilité des obligations ou presta-
tions Imposées en vertu des disposi-
tions du présent chapitre. 

Les réclamations non motivées ne 
sont pas prises en considération. » 

Le Loroux-Botterdciu 

LA FÊTE 
DES VINS 

Ie"* MAI 193® 

Pour ces deux cultures 
Pommes de ferre et Vignes 

un engrais qui convient particulièrement 
NORMAL OSA ou 
RUCHE 

Chez tous les Vendeurs tl'JEnggrats 

combattre les rougeurs 
des nouveau*-nés, l'ecïé-
ma infantile, les srerçu-
res des seins, les dartres 

Pommade CAlMYL 
s'enlève sans difficulté aprè& usage 
f> fr. dans toutes les Pharmacies 

ou Laboratoire P1NCHINAT 
12, rue Jemmapes • NANTES 

• ninrn«M«Mi-" ~—————-•m 

Va insecticide ne doit pas 
être lavé par la première pluie. 
Les propriétaires des Immenses 
vergers de Californie, l'ont com-
pris cleipuls longtemps en utili-
sant VOLCK, dont les propriétés 
adhésives dans les bouillies cu-
priques sont tout à fait remar-
quables. 

Ecrivea dès aujourd'hui au 
Département VOI<K, Standard 
Française dos Pétroles, 82, ave-
nue des Champs-Elysées, Paris, 
qui vous enverra Cous renseigne-
ments sur les méthodes améri-
caines. 

La date en est donc définitivement 
fixée : dimanche 1er mai, féte du vin* 
du bon vin..., fête du muguet..,, d» 1* 
joie au Loroyx toute la journée. 

Et c'est dans cette belle soirée de 
d'manche dernier que, pour la secon-
de fols, les délégués de toutes le» 
communes du canton étaient réunis. 
Quelqu'un cependant manquait, et M, 
Rttailleau, adjoint et en même tempi 
président effectif du Comité, s'em* 
pressa, en ouvrant la séance, d'excu« 
ser M. Linyer, retenu à Paris, mat» 
il n'oublia pas d'ajouter à ces excu^ 
ses tout l'intérêt que porte M. la Sé* 
nateur-maire pour la réussite de «ett« 
fête du 1er mai 1938. 

On se rappelle que, dans sa p-re» 
mière réunion, le Comité cantonal des 
Vins avait chargé son secrétaire d* 
prendre à bonne source les renseigne* 
ments nécessaires en vue de l'organi-
sation du congrès du Muscadet qui 
c'Isit avoir lieu cette année au chef-
l'eu du canton ; or, en compagnie da 
deux membres du Comité, ces rensei-
gnements pris au Pallet près de M. 
Sautjeau qui, en plusieurs circonatan* 
ces, en avait été l'organisateur. 

Et voici, après renseignements prl^ 
ce que le secrétaire en a conclu t 

Un congrès est une assemblé» ott 
des individus ayant les mêmes Idées, 
les mêmes aspirations, les mêmes in-
térêts, discutent sur le fond de ce« 
idées, se consultent sur les Aspira-
tions qu'ils peuvent entrevoir, et tou* 
jours ne perdant pas de vue les Inté-
rêts communs — et ceci nécessite des 
rapports, clss discours et des vœux. 
Or, dans la circonstance, le congrè* 
qui doit avoir Heu au Loroux le 1er 
mal, est en quelque sorte l'assemblée 
générale annuelle des dirigeants et d« 
tous les membres du syndicat Sèvre 
et Maine dont fait partie le canton du 
Loroux. Cette assemblée générale au-
ra donc Heu : elle se déroulera sana 

"doute dans le courant de la matinée, 
pendant que le jury opérera pour la 
concours des vins. Mais le congrès 
comporte aussi autre chose. Si le vin 
et en particulier notre bon muscadet, 
ri-mande que l'on s'occupe de lui, dou-
blement cette année par rapport a sa 
mévente, il demande aussi, notre boa 
muscadet, qu'on le fête, et voici ce qui 
va permettre à l'actif comr'té central 
des vins, dont on se plaît à reconnaî-
tre la belle union qui existe vraiment 
entre tous ses membres, d'accord avee 
le comité des fêtes locales, de faire 
en sorte que nos nombreux visiteurs 
passent au Loroux, en ce jour du 1er 
mai 1938. une bonne, une agréable et 
gaie soirée. 

Un mot est prononcé : un défilé.»» 
serait-ce vrai ? Et pourquoi pas t 

n aura Heu... Nouvelle agréable qui 
est de bon augure pour la complète 
réussite : toutes les communes da 
canton y participeront. Concours «an-
tonal des Vins et, en l'honneur de nos 
vins, nos bons vins, défilé cantonal, 
N'avais-je pas raison de dire : diman-
che 1er mai, fête du Vin..., du boa 
vin..., fête du muguet, au Loroux* 
Bottereau..., de la joie toute la jour* 
née. 

psm 
mm 

VU* 

m.t.m 

vous 
qui poursuives un rêve 
VOUS 
qui souhaitât un meilleur deïtin.. 
ne laisses pas pesssr: 

Prenei la 
BON BILLET 

date 

LE UIÉRO 1.308.068 
de la 2e tranche 193S 
de la Loterie Nationale 

GAGNE TROIS MILLIONS 
Gagnent UN MILLION, les nu-

méros t 

0.285.671 - 0.880.928 
0.899.534 . 1.214.690 

Gagnent 500.000 francs, les 
numéros t. 

0.091.983 - 0.051.210 
1.302.445 - 0.079.720 
1.176.452 - 0.052.149 

Tous les billets se terminant par: 
02.977 gagnent 120.000 francs 
07.239 

0.425 
808 
759 

03 
87 

4 

120.000 
50.000 
10.000 
5.000 
1.000 

600 
120 

LOTS DE CONSOLATION 
Chacun des 59 billets dont les 

numéros reproduisant, à un chif-
"re près, celui du billet gagnant 
3 millions, gagne 30.000 francs. 

*** Chacun des 236 biUets 
dont les numéros reproduisent, à 
un chiffre près, ceux des quatre 
billets gagnant un million, gagne 
10.000 francs, 

*** Chacun des S54 billets 
dont les numéros reproduisent, S> 
un chiffre près, ceux des six bil-
lets gagnant 500,000 franc* 
gne 5.000 francs. J 



La Radiodiffusion 
Agricole 

Dimanche 13 Mars 
De 9 h. à 9 h. 15. — Poste de Pa-

ris-P.T.T relayé par Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Taille 
des branches fruitières du poirier et 
du pommier, par M. Goumy. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Poste de 
Radio-Paris relayé par Lille, Lyon, Ni-
ce et Toulouse : Le nouveau code de 
la route et les agriculteurs, par M. 
M&illols. 

De 18 h. a 18 h. 30. — Limoges, 
Marseille, Rennes et Strasbourg : La 
demi-heure agricole (informations di-
verses, revue des cours, causerie, 
chants). 

De 18 h. 80 à 19 h. — Poste de la 
Tour Eiffel relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse : Retransmission de 
la demi-heure agricole. 

Lundi 14 Mars 
■ De 18 h. 80 à 18 h. 45. — Poste de 
la Tour Eiffel relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse : Nourriture azotée 
des plantes, par M. Ménard. 

Mardi 15 Mars 
" De 18 h. à 18 H. 15. — Poste de Pa-
rts-P.T.T. relayé par Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Appli-
cation à l'élevage du porc, les récents 
travaux concernant les vitamines, par 
M., Leroy. 

Mercredi 16 mars 
De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Poste de 

la Tour Eiffel relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse : Les conventions 
collectives de vente, par M. de Feli-
ee. 

Jeudi 17 Mars 
De 18 h. a 18 h. 15. — Poste de 

Paris-P.T.T. relayé par Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Les en-
tentes Interprofessionnelles et l'indus-
trie sucrlère métropolitaine, par M. 
Desborctes. 

Les cours du marché de la Villette 
sont donnés par le poste de Radio-Pa-
ris les lundis et jeudis, entre 16 h. 50 
•t 17 h. La tendance de ces cours est 
donnée les mêmes jours entre 11 h. 45 
et 11 h. 55. 

Le radiocampimètre 
H s'agit — non d'un animal préhis-

torique — mais d'un appareil ultra-
moderne employé, si nous en croyons 
l'information que nous lisons dans le 
Bulletin de la Confédération Nationale 
des Producteurs de Pommfis de terre, 
dans l'application des méthodes radies-
tjbésiqucj de sélection de pommes de 
terre, et qui a les honneurs de l'actua-
lité. 

Le Service des Fraudes et la G.N. 
P.T.T. viennent en effet de gagner de-
vant le Tribunal de Lannion -un procès 
dans une curieusâ affaire de fraudes 
sur semences bretonnes de pommes de 
terre, soi-disant sélectionnées par la 
Radiotallurie et dans laquelle les cer-
tificats . d'origine s'étaient transformés 
•n certificats de sélection: 

« Le mécanisme des manoeuvres 
frauduleuses, dit le Bulletin, a été mi-
nutieusement exposé,; ainsi que la haute 
fantaisie des méthodes radiesthésiques, 
«ru., au surplus, en l'espèce, figuraient 
bien dans la publicité du principal In-
culpé, mais ne figuraient que là, puis-
qu'on avait purement et simplement 
oublié de les utiliser véritablement. 

« Les techniciens consultés avaient 
été cruels — le met n'est pas fle trop 
— sur la valeur de ces méthodes... » 
—: 

Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule Insertion : 6 fr. 

par annonce de 6 lignes maximum 
l fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

1. — 10 POMMIERS tige 2 m., 0 m. 10 
à 0 m 12 de tour, 120 fr. ; 0 m. 12 à 
0 m. 14, 160 fr 10 POIRIERS basse 
tige, variés, 55 fr., franco toutes gares. 
PLANTS DE VIGNE ; Muscadet, 
Groslot, Pinot de la Loire, Gamay, 
Colombard, hybrides racinés et greffés 
5453, 4986, 4643, 7053, 8745, etc.. Bois 
pour greffage. Catalogue franco, J. 
Foulonneau, Le Pulset-Doré (M.-et-L). 

19. — TRES BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argenteuil >. Félix JOUIS, 
Pierre-Percée, La Chapelle-Basse-Mer 
Lolre-Inf.). 

89. — A VENDRE & l'amiable ré-
gion Riaillé. Ensemble ou séparément. 
Belle maison d'habitation composée de 
4 pièces et ateliers avec fonds de ton-
nellerie et distillerie bien achalandé. 
S'adresser à M. Mortier, Expert, à 
Mésanger. 

42. — A AFFERMER pour le 1er 
Novembre 1938, ferme d'environ 20 
hectares, commune de Carquefou. — 
S'adresser à M. Pineau, greffier, à 
Carquefou. 

43. — A AFFERMER pour le 23 
avril 1939, une Métairie, 7 hecta-
res ,sise sur la commune de La Re-
res, sise sur la commune de La Re-
gr'ppière. S'adresser à M. Pierre 
Bodet, expert^géomètre, La Boissière-
du-Doré.; 

44. — A AFFERMER pour le 23 
avril 1939, par suite décès : 1" com-
mune St-Philbert-de-Bouaine, Ferme 

36 hect. ; 2" commune de La Plan-
che, Ferme de 32 hect. et une autre 
de 16 hect. ; 3° commune de Château-
Thébaud, une Ferme de 18 hect. — 
S'adresser à M. Boussonnière, expert, 
La Planche. 

45i — A LOUER pour novembre 
prochain, Ferme de 6 hectares à St-
Aignan-cie-Grand-Lieu. S'adresser à 
M. Cormerais, pharmacien, Pont-
Rousseau. 

46. — A LOUER une Ferme d'en-
viron 6 hect., libre d'agrandir, pour 
la Toussaint 1938, aux environs de 
Nantes. — S'adresser au Syndicat ou 
à M. Bazile, La Malsôn-Rouge, Saint-
Herblaln (L.-J.). 

Grains et Farines 
Avoine grise ou noire Bretagne.. 123 > 
Avoine bigarrée Bretagne 119 » 
Sarrasin Bretagne 158 » 
Orge indigène Côtes-du-Nord.... 148 » 
Orgo Maroc 155 » 
Maïs Indo-Chine 127 » 
Son région, bonne fabrication... 98 » 
Riz Saigon, n° 1 139 » 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
de production. 

Pailles et Fourrages 
Paille de blé, bottelée S05 » 
Paillede blé, pressée 295 » 

Paris 9 Mars. — Balles presréea. les 
100 kilos, départ : Centre, Ouest, Nord. 

Paille de blé 13 à 15.50 ; d'avoine 12 
à 13.50 ; d'orge ou escourgeons 10 à 11. 

Foin 10 à 11 ; luzerne 21 à 24 ; trèfle 
30 à 34 

Animaux de Boucherie 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

et de la campagne 

Cours du 4 Mars 1938. — 474 veaux, 
le kilo sur pied, 5.50à 8 ; moyenne 6.75 ; 
à déduire pour la camnagne 1 fr. par 
kilo, donc moyenne : 7.75. 

28 bœufs, devant, 1™ qualité, le demi-
kilo, net 4 à 4.50, 2e qualité, 3.25 à 
3.70; 3e qualité, 2 50 à 3. 

Derrière, Ire qualité, le demi-kilo, 6 
à 6.50; 2e qualité, 5.25 à 5.75; 3e qualité, 
4.50 à 5. 

211 moutons. — 1" qualité, le demi-
kilo. 9 à 9.50 ; 2* quaUté, 7.75 à 8.70. 

Agneaux sans tarif. 
Ces prix s'entendent viande nette. 

Légumes et Primeurs 

MARCHE DU CHAMP-DE-MARS 

Nantes, le 9 Mars 1938-

Artichauts, les douze 18 ; betteraves, 
les douze 10 ; carottes, le paquet 2 ; 
céleri, rave, les six 8 ; céléri, branches, 

. les s'x 9 ; choux pommes, les seize 20; 
I choux-fleur, ''a pièce 3.75 ; cresson, les 
I douze 9 ; chicorée, les douze 4 ; laitues, 
| les vingt 11 ; pissenlit, le kilo 5 ; mâche, 
le kilo 5 ; navets, le paquet, 1 ; oignons, 
le paquet 5 ; poireaux, la bot^e 7 ; radis, 
les douze 11 ; pommes, le kilo 2 ; scor-
sonères, '.e paquet 2.50 ; salsifis, le pa-
quet 2.50; pommes de terre, le kil., 0:75. 

MARCHÉ§(fe 
PÉGIONAUX 

DEMANDES 

ELEVAGE DU CRAPAUD... 

Cest aux lies Hawai que cette nou-
velle et florissante Industrie est en 
pleine activité. Il s'agit d'un crapaud 
géant, bufo marinus, Importé il y a 
quelques années aux îles pour y com-
battre les Insectes nuisibles de la 
canne à sucre. Cet amphibie s'accli-
mata parfaitement ?t proliféra de fa-
çon extraordinaire. En un court laps 
de temps, les plantations furent tota-
lement purgées de leurs parasites. Ces 
encourageants résultats ont suggéré 
l'Idée de faire de ces crapauds géants 
un article d'exportation et de nom-
breux centres d'élevage ont été créés. 
Une première commande de 25.000 
animaux a pu être livrée aux îles Fid-
ji Ces jours derniers, une importante 
expédition a été faite en Egypte. Qui 
sait si le crapaud géant ne nous dé-
barrasserait pas du doryphore et de 
toutes les « mouches » qui infestent 
nos vergers T„. 

142. — DEMANDE MENAGE OU 
célibataire. vigneron, ..pour çbaix et li-
vraison. Permis de conduire si possi-
ble. Références sal ?! e demandé 1" 
lettre. S'adresser au Syndicat! 

145. — ON CHERCHE femme de 
30 à 50 ans, honnête, sobre, travail-
leuse, pour campagne, cuisine simple 
et ménage Références exigées. S'a-
dresser au Syndicat. 

146. -- CATHOLIQUE sérieuse, 
40 ans, conna'ssant motoculture, 
cherche place 1 chez propriétaire ex-
ploitant. Conduirait tracteur agricole 
et ferait petits travaux, ayant permis 
de conduire, pourrait faire livraison 
et marchés. S'adresser au Syndicat. 

147. — ON DEMANDE jeune 
homme de 15 à 13 ans, pour maraî-
cher. S'adresser au Syndicat. 

MARCHE DES INNOCENTS 

Paris, le 9 Mars 1938. 

Pommes de terre 
Les 100 kilos, vrac, départ : Royale 

d'Orléans 50 ; saucisse rouge, Bretagne 
toute venante 35 à 38 ; grosses triée 40 
à 45 ; Poitou 55 ; Loiret 35 ; Loire-In-
férieure 40 ; Creuse 40 ; Early, Sarthe, 
Tcuraine. Poitou, 70 ; Etoile du Nord,! 
du Loiret 32 ; Beauvais, Sarthe 38 ; 
Wohltmann, Seine-et-Oise 25 à 27; Eers-
telingen, Nord 53 à 54 : Oise, Somme, 
Aisne 62 ; Sarthe 50 ; Maine-et-Loire 
55 ; Loiret 55 ; Majestic, Nord 46 à 47; 
Ronde jaune, Bretagne 30 ; Sarthe 30; 
Mayenne 28 à 29 ; Maine-et-Loire 32; 
Loiret 32 à 33 ; Creuse 33 à 34 ; Auver-
gne 34 ; Alsace 33 à 34 ; Rosa, Marne 
60 à 65 ; Ardennes. Meuse 60 ; Sarthe 
75 ; Loiret 60 à 65 ;' Côtes-du-Nord 60; 
Morbihan 55. 

Carottes 

Demande Insignifiante. — Auxonne 
105 à 110 ; Luc 80 à 85 ; Saint-Omer 85; 
Meaux 100 ; Mazé 105 à 110. 

Navets 
Pas d'affaires. — Alsace 18 ; Luc 20; 

Meaux 30. 
Oignons 

. Plue de stocks d'oignons français ou 
syriens. — Cours nominal, 500 francs 
départ.. . 

MARCHE TALENSAO 
BCEUF. ire catégorie, le 1/2 kilo : 

7.50 à 15 ; 2- catégorie, le 1/2 kilo : 4.50 
a . 5 ; 3» catégorie, le 1/2 kilo : 2. 

VEAU. _ ire catégorie, le 1/2 kilo : 
8 à 12.50 ; 2e catégorie, le 1/2 kilo : 7 à 
8 ; S" catégorie, le 1/2 kilo : 7. 

MOUTON. — Ire catégorie, le 1/2 kilo: 
12 à 13 ; 2- catégorie/le 1/2 kilo: 9 à 11; 
3' catégorie, le 1/2 kilo : 7. 

PORC. — La 1/2 kilo: 6.50 à 9; beurre, 
le 1/2 kilo: io à 13.50; œufs, la douz.. 6.50 
à 7; pouleu, le 1/2 kilo: 9 à 9.50: lapins, 
le 1/2 kEo : V à 7.75. 

Candi. — Marché du 7 Mars 1938. — 
Blé, les 100 kilos 185 ; orge 140 à 145; 
avoine 120 à 125 ; poules, la couple 
26 à 34 ; poulets 30 à 38 ; canards, la 
couple 22 à 26 ; oies maigres, Ja pièce 
21 à 2(1 ; lapins, la pièce 12 à 14 ; pi-
geons, la couple 10 à 11 ; œufs, la douz. 
6 à 6.25 ; beurre, la livre 11.50 à 12; 
porcs gras, le kilo 6.50 à 6.75 ; porcs 
maigre! ,1e kilo 6.50 à 6.75 ; porclllons, 
la pièce 150 à 190. 

Bœuft, vaches, amenés 300. 
Veaux, amenés 30. 
Moutons, amenés 20. 

BIBLIOGRAPHIE 
COMMENT DECLARES — COM-

MENT RECLAMER — APPLICA-
TION DE LA LOI DE FINANCES 
1938 — LE FORFAIT ET LA DE-
CLARATION DU BENEFICE REEL 
DANS LES BENEFICES AGRICO-
LES. 

par A. ROUILLY et L. SALLERON 

La loi budgétaire du 31 décembre 1937 
a relevé de 3.000 à 5.000 francs le pla-
fond du forfait. C'est une première sa-
tisfaction accordée à l'agriculture, mais 
elle est absolument insuffisante, car la 
procédure des relations entre le pro-
ducteur et l'Administration fiscale de-
meure vexatolro et équivoque. 

On ne saurait trop conseiller aux 
agriculteurs de se méfier, sur ce point, 
de donneurs de conseils souvent mal 
informés et parfois mal avisés. Qu'ils 
s'adressent, au contraire, à leurs orga-
nisations syndicales et qu'ils lisent le 
Guide fiscal de l'agriculteur, que vien-
nent de rédiger pour eux MM. André 
Rouilly. directeur de la Société agrico-
le de comptabilité et de révision, et 
Louis Salleron, docteur en droit, direc-
teur de l'Association générale du Cré-

! dit mutuel et do la Coopération agri-
cole. 

I Un volume in-16, avec couverture il-
lustrée. Le volume, prix, 9 francs. Er-
nest Flamamrion .éditeur, 26, rue Rad-

ine, Paris. 

LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Lundi 14. — Pannecê, Les Sorlnlères, 
Saint-Fiacre, Touvois. 

Mardi 15.— Legé, Nantes, Saint-Mars-
la-Jai'.le, S?inte-Reine. 

Mercredi 16. — Montbert (Geneston), 
Vigneux. 

•Jeudi 17. — Ancenis, Héric, Fay, Qull-
ly, Saint-Lyphard. 

Vendredi 18. — Clisson, Nort 
Samedi 19. — La Chapelle-Basse-Mer, 

Saffré, Saint-Père-en-Retz. 
Dimanche 20. — Bouvrqn, Guérando. 

 : 

SAVONNERIE 
BRETONNI 

2, rue Lamoriclère 
Tél. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nante* 
1 caisse 50 kilos 
savon 73 % pur 

ou 10 paquets 5 kHoà 
170 fr. 

Clisson. — Blé 189 ; farine 259 ; avoi-
ne 140 ; blé noir 180 ; son 115 ; pommes 
de terre 60 à 65 ; foin, les 500 kil., 240 ; 
paille 160. 

Poulets, la couple, gros 45 à 55 ; 
moyens 39 à 44 ; petits 35 à 38 ; lapins, 
la pièce 13 à 20 ; œufs ,1a douzaine 6 
à 7 ; beurre de ferme, la livre 11 à 13; 
beurre de bei'rrerie 12. 

Veaux, le kilo. 7 à 8 ; porcs 8.20 ; 
porco de lait 180 à 250. 

La Roche-Bernard. — Blé. cours offi-
ciel ; avoine 145 à 150 ; blé noir 150 
à 155 ; seigle 160 ; orgo 145 à 150. Les 
500 kilos ; foin 135 à 140 ; paille luO 
à 150. r , „ 

Poulets gris, la couple. 50 à 60 ; 
moyen? 40 à150 ; petits 25 à 35 ; ca-
nards, la pièce 14 à 18 ; oies 30. à 35 ; 
pigeons, la couple 10 à 12 ; lapins, la 
nièce, 16 à 25 ; «œufs, la douzaine 5.25 à 
5.50 ; beurre, la livre 10 à 12. 

Cidre nouveau, la barrique 140, droits 
en sus. 

Eœufs gras, le kilo sur pied, 4.25 à 
4.75 '; bœufs de travail, la paire, 5.500 à 
6 800 ; vaches grasse, le kilo 4.25 à 4 50; 
vaches laitières, l'unité 1.500 à 2.300 ; 
taureaux, le kilo, 4 à 4.15 ; veaux, la 
paire, 3.800 à 4.500 ; veaux de lait, le k., 
5 50 à 8.30 ; génisse, la pièce 1.300 à 
1.800 ; moutons, le kilo 6.50 & 8.25 ; 
porcs, le kilo,. 7.90 à 8.25 ; porcs de lait, 
180 à 220. 

'Gros et gras, ce petit veau 
est d'un poids exception-
nel pour son âge - Il a 
été nourri au riz, l'aliment 
de complément le plus 
efficace. 

''■'.f(U' r 

Légumes secs 

Paris, 9 Mars. — Les 100 kilos logés 
départ : Flageolets, Nord 310 ; Romo-
rantin 310 ; lingots du Nord 360 ; Ven-
dée 340 ; chevriers, Arpajon, Dourdan, 
extra 315 ; bons 250 à 260 ; ordinaire 
200 à 240 ; pfats, Midi, gros 305 ; extra 
325; cocos. Landes 315 ; brézins, Vendée 
310 ; poids ronds, Nord 00 ; pois décor-
tiqués 335 ; féverolles, Landes 145 ; 
Chamncgne 155 ; lentilles vertes, du 
Puy, 300. 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 450 à 650 
SEIBELS 1937 350 à 450 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 

Cidres et Eaux-de-Vie 
Cidres, petites affaires, de 11 à 12, le 

degré, suivant qualité, 
Eaux-de-vie de cidre, de 6.75 & 755 

le degré, sans affaires. 

Châteaubrlant, 9 Mars. — Blé taxé ; 
ftvo'ne 148 à 150 ; seigle 145 à 148 ; sar-
ravin 158 à 160 ; arge 160 à 165 ; son 
125 à 130. 

Cidre, la barrique, ordinaire 122 à 125; 
première qualité 128 à 130 ; droits en 
sus. • 

Beurre, le kilo, en gros 19 ; détail chez 
les marchands 27 ; sur le marché 23.50 
à 24 ; œufs, la douzaine 5.50 à 6.25. 

La coup'e : poules 30 à 35 ; bons pou-
lets 35 à 40 ; les moyens 20 à 30 ; ca-
nards 38 à 42 ; lapins, la pièce 14 à 17. 

Animaux de boucherie, le kilo sur 
pied : bœufs 5 à 5.50; taureaux 5 à 5.25; 
vaches 3.50 à 4 ; génisses 5.50 à 6 ; 
veaux 6.50 à 7 ; moutons 4.50 à 5 ; 
agneaux 6 à 7 ; pores gras 7.80 à 7.85; 
coches 5.50 à 6. 

Porcs de laii, 2 mois, 1£0 à 200 ; 2 à 
3 mois 220 à 300 ; 4 mois 320 à 400 ; 
jeunes truies pour reproduction 350 à 
400. 

Varades. 8 Mari». — Poulets, la cou-
ple 25 à 38 ; poules, la pièce 10 à 12 ; 
oanards, la pièce 6 à 8 ; pigeons, la cou-
ple 1C à 11 ; lapins, la pièce 5 à 7. 

Beurre, le demi-kilo 11.75 à 12 ; œufs 
la douzaine 5.50 à 6. 

Blain, le 8 Mars. — Blé 189 (taxe 
officielle) ; farines 256 & 258 ; sons 116 
à 118 les 100 kilos. 

Avoines 126 à 135 ; orges 150 à 155 ; 
seigles 135 à 140 ; sarrasin 155 à 160, 
les 100 kilos. — Riz 150, les 100 kiiios. 

Paille 150 à 160 ; foin 140 à 150, les 
500 kilos. 

Bourre de laiterie 12.50 à 13 la livre; 
beurre ordinaire 12 à 12.50 ; œufs, la 
douzaine 5.25 à 5.50 ; lait 1.50 le litre. 

Volai'.les. — Poules et poulets, sui-
vant âge et qualité 20 à 42 la couple, 
(6 75 à 7. la livre vif) ; oies 38 à 40. 
(6 à 6.25 le kilo vif) ; canards 36 à 28, 
(6.75 à 7, le kilo vif) ; pigeons 8 à 10 la 
paire ; lapins domestiques 13 à 26, (6 à 
6.25 le kilo vif). 

Bœufs, 4.75 à 5 le kilo ; taureaux 
4.70 à 4.95 ; vaches, suivant âge et qua-
lité 3 50 à 3.90 ; génisses 4.80 a 5.20 ; 
veaux 6.50 ; noutons et agneaux 5 à 
6.25 le kilo. 

Parcs gras 7.40 à 7.70 le kilo ; porce-
lets six semaines à deux mol3 130 à 
200 ; courantins 230 à 340. 

Cidre 120 à 140 la barrique de 225 li-
tres, droits de circulation en sus (au 
détail 1 fr. le litre). 

Pommes de terre 60 à 75 les 100 kilos, 
suivant espèces. 

LES ENGRAIS 
COMMENT LES ACHETER ET LES 

UTILISER AVEC LE MINIMUM DE 
FRAIS ET LE MAXIMUM DE BE-
NEFICES. 

par A, LEFEBVRE 

Pourquoi ne pas apprendre à bien 
utiliser les engrais ? Il y faut beau-
coup moins de temps .que pour deve-
nir un bon laboureur, et c'est tout aussi 
indispensable. 

Car, tous les cultivateurs achètent 
aujourd'hui dos engrais. Mais la plu-r 
part d'entre eux les connaissent-ils suf-
fisamment ? 

Oui, certes, selon les vœux Inavoués 
de certains propagandistes, qui ne 
tiennent pas à ce que les paysans soient 
trop instruits, parce que cela compli-

' querait'singulièrement leur tâche !... 
Non, car faute de sawir, beaucoup 

gaspillent leur argent; parfois même, 
ils se font voler ! Acheter de bons en-
grais, au prix honnête, ne suffit pas ; 
il faut encore les choisir judicieuse-
ment, selon les sols et les cultures. Si-
non, gare aux déceptions ! 

Secrc-ts réservés à d'heureux et _rar 
res privilégiés, aux anciens ê-èves d'éco-
les d'agriculture, qui ont pu se livrer 
à de longues et coûteusès études ?... 
Allons donc ! 

Après « La réglementation du blé », 
'après le « Guide des Employeurs et 
, Travailleurs Agricoles », La Terre. En-
cyclopédie Paysanne, met on effet à vo-
tre disposition Le» Engrais (Flamma-
rion, éditeur, un volume: 17 francs). 

Jeunes paysans, désireux de vous Ins-
truire, le soir, à la veillée ! Cultivateurs 
aux prises avec les difficultés du mo-
ment, songez à l'Importance des som-1 mes consacrées . annuellement aux en-
grais, dans chaque exploitation ! Sa-
chez obtenir le maximum de rende-
ment avec le minimum d'argent ! 

Un volume in-16, avec couverture Il-
lustrée. Le volume: Prix, 17 francs. 

Les femmes cachées 
par Raymonde MACHARD 

Quel est, à notre époque, le sort, des 
femmes dans le monde ? Grave, émou-
vante question que devait aé poser tout 
naturellement Raymonde Machard. 
Fondatrice, directrice du « Journal de 
la Femme », dont le rayonnement est 
considérable, elle a vu venir à elle, sur-
gies dp toutes les classes de la société, 
d'rauombrab.es vaincues de ce siècle 
sans merci. La situation des femmes, 
en France, est assez décevante, pour ne 
pas dire Injuste. Celles-ci n'apportent-
elles pas un prodigieux concours - de 
compétence et de richesse à la nation ? 
Et qu'en reçoivent-elles en échange 7 
Rien Si: l'incapacité civile et poil» 

I tique. Mats en est-il de même dans les 
pays environnants? Soucieuse do le sa-
voir, afin d'en tirer un jour — sur le 
plan national — d'utiles déductions, 
Raymonde Machard a décidé d'entre-
prendre, dans une série d'ouvrages con-
sacrés aux femmes do races et de pays 
différents (Allemagne, Angleterre, Amé-
rique, U.R.S.S., Italie, etc.), une étu-
de d'ensemble, précieux document d'u-
ne époque. 

Aujourd'hui, Raymonde Machard po-
se la première pierre de son édifice. El-
le a commencé par l'étude des plus « dé-
nuées» sur le plan social: celles qui 

i vivent, telles des religieuses de l'amour, 
au cœur hermétique des harems. Son 

'livre, criant de vérité — car Raymonde 
Machard a vu, interrogé, entendu Les 

| femmes cachées (Flammarion, éditeur, 
26, rue Racine, Paris, un volume : 15 
francs) — est plus passionnant qu'un 
roman. 

Le Bonheur, comme la mer, ar-
rive à faire son plein. Ce qui est 
inquiétant pour les parfaitement 
heureux, c'est , que la mer redes-
cend. (Victor HUGO). 

LA SUIE 
en Agriculture 

On la jette souvent alors qu'on de-
vrait la conserver pour plusieurs em-
plois, par sa teneur en matières orga-
niques, 50 à 70 % et une dose d'azote 
atsez bonne, surtout la suie de houille. 
Cette dernière contient en moyenne de 
1,05 à 8 5 % d'azote, 0,4 d'acide phos-
phorique et 0,5 à 0,7 de potasse. 

Pour les pêchers, par exemple, et 
comme Insecticide, préparez la solu-
tion suivante: 18 à 20 litres de lait de 
chaux, 8 à 9 poignées de suie et de 
soufre. Pour chasser les chenilles de 
vos semis de crucifères, saupoudrez 
d'un mélange de suie et de chaux, 
vous n'aurez pas à craindre de ra-
vages. 

Lorsque vous ferez des semailles 
dans vos potagers, recouvrez légère-
ment la terre de suie, puis tracez les 
sillons et semez, les insectes ne pour-
ront faire aucun mal. 

Pour les plantes en pots ou en bacs, 
la suie est encore un engrais; pour 
cela, serrez dans une toile pas trop 
fine quatre à cinq litres; de suie, plon-
gez ce paquet dans de l'eau et lorsque 
celle-ci sera bien colorée, arrosez le 
pied avec cette eau. ( 

n convient de placer la suie en lieu 
sec. 

 » •» —:— 

CONSERVATEUR 
DE* ŒUFS 
LE MEILLEUR 
LE MOIN* CHER, 

LABORATOIRES GRO^EROH 
51 : Rue tittrê . HA'MTE'S 

Luttez contre les maladies 
Augmentez vos rendement» 
par l'emploi du 

KITROMAIN 
15 % d'azote nitrique 

50 % de nitrate de minéraux rares 
50 % de nitrate de chaux 

EN VENTE PARTOUT 

Chemins de fer 
du P.-O.-MIDI 

SUCCÈS MERVEILLEUX 
MII LÏERS D'ATTESTATIONS 

tUN PRÊTREl 
l'Abbé HAMON 

guérit j Rhumatisme, 
Toux, Bronchite, 

.Estorac, Diabète, I 
I Albumine, Cœur,! 
i Reins,Foie,Anémie,| 

Ecréma, Ulcères, 
ÎArténo-Sclérose, Obésité, Nerfs, 
^Constipation, Entérite, Insomnies, 
{etc. Aucun régime. Rien que des 
ïplantes à l'état naturel. Une formule 
Ispéciale pour chaque cas. Très 
|économique. Revient à 0.40 par |our.| 

Brochure gratis. Ecrirai 

LES 20 CURES 
DE L'ABBE HAMON 

\89, BdSébmstopol.dép.( f ) Paris| 
PASSEZ AU BORD DE LA MER 

VOS JOURNEES DE LOISTRS 
BILLETS D'UNE JOURNEE 

aller et retour en S* cT.asse, délivrés les' POUR ffll 1JQEÉ* 
jeudis, samedis et dimanche, toute l'an- détruire les 1 AUr £3 
née. au départ de Nantes-Orléans, la, T™ ™ p

Rf
WnT. 

Bourse et Chantenay (1). !„, _ ^ S3mlp,RJ??,YIT ! 

Pour Saint-Nazaire. - Prix aller et "fo TaiipitëSe DELBfl SKSbta 
retour (tlmbre-quit, compris): Adul-' 
tes, 2 2frs; enfants de 4 à 10 ans, 11 frs.| 

Pour Porntchet, La Baule-los-Pins, La 
Baule-Escoublac, Le Pouliguen, Batz-s-
Mer, Le Croisic, Guérande. — Prix aller 
et retour (timbre-quittance compris) : 
Adultes, 28 frs; enfants' d 4 à 10 ans, 
14 frs. 

Au départ de Saint-Nazalre pour les 
stations de la Côte Guérandaise citées 
ci-dessus, aauf Pornichet. — Prix aller 
et retour: Adultes, 8 frs; enfants de •' 
à 10 ans, 4 frs. 

Au départ de Saint-Nazalre pour Por-
nichet. — Prix aller et retour: Adultes, 
6 frs; enfants de 4 à 10 ans, 3 frs. 

Ces billets, dont la vaUdlté ne peut 
être prof.cngée, sont utilisables dans 
tous les trains du service régulier per-
mettant l'aller et le retour dans la mê-
me journée. 

Renseignez-vous dans les gares. 

<1> Les billets délivrés le samedi sont 
valables, au retour, le dimanche. 

Economie. Flac. : 3 et 4 fr„ t'" Pharm*»* 

RAVE GÉANTE 'TINÉCALl" 
Pour augmenter la production laitiêra, 

engraisser vos animaux, cultivez la Rat* 
Géante améliorée,. pesant jusqu'à 8 kg. 

Racine supérieure aux betteraves et nao 
vets, se sème de Mai à Fin Août, environ 
3 kg. à l'hectare; ea développa en 8/10 se* maines. 

Notices et références franco. 
Prix : le kg. 83 fr. 50; 600 fr., 1T ftvl 

250 fr., 12 fr. " 
Emoi franco; 11 ne sera tenu compte que 

des commandes accompagnées du montant» 
MAILLET-MEMETBAU, graines. La B«S 

halls (M.-et-L.) (C.C.P. 145-38 NANTES), 

A VENDRE très beaux taare*o« 
normands pour la reproduction. 

S'adresser à MM. Boizoa 
Arthon (Loire-Inférieure). 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 SSnSBSSna 

Documentation 
gratuite 

Sur demande 

0TAZ0TE 
A FAIT SES PREUVES 

Ë"*!5!!iTEUR AVISÉ EN FAIT SON PROFIT 

l e Htultn coin 
MILLE 

(m, tvtbm 
M. MERCIERE, ■ U Bfcun (Lom-Iijénntn) 
H" aniTMU MM Potamlt. ».coo kn 
Jmmn tanu AVEC POTAZOTS 

iico kti) (.m kg. 

Vente par la 
C'fdeS^Gobain 

^"CiMes Produits Chimiques 
lpl des Saussaies.PARI5 

et ses Agents régionaux 
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CHÂPLES FOLE?. 
—.Je ne le sais moi-même que d'a-

près le témoignage d'autrui. Sans 
conscience, Inerte, comme mort, je 
fus, poignets et chevilles,, étroitement 
ligoté. Après la fouille de mes poches, 
ce dut être, la rafle-précipitée, fié-
vreuse de ce que j'avais sur . moi d'un 
peu- précieux. Imaginez la joie de 
ces bandits ouvrant mon portefeuille ! 
Puis, tandis que le chauffeur métis 
faisait le guet, gu dés par l'hôtelier 
chinois, Buxton et Woorne, dan3 l'om-
bre de bicoques et. de hangars atte-
nant à l'auberge, me portèrent jus-
qu'au fleuve. Je fus jeté dans le fond 
d'une mauvaise barque qui, l'amarre 
dénouée,, fut lancée au large brutale-
ment. Soit à cause de l'air plus frais 
au soir, soit par le brusque virage 
de eette barque enfilant le courant, 
j'eus — si trouble, si faible, si confu-
se que j'hésite à l'exprimer — vna 
soudaine Intuition de mon impuissan-

ce dans cette course à la mort. L'ima-
ge du manoir, avec' ma mère et vous, 
passa, en lueur vite éteinte, dans la 
nuot de mon cerveau. Je me sentis, 
dans ces Incohérences de cauchemar, 
une vTé té de joindre- les mains pour 
un suprême appel à Dieu, mais ce sou-

s.embrume, se voile 
en ma mémoire. Et. si grand que soit 
mon désir d'y croire, je n'ose le certi-
fier. Ce qui, parait plus certain, par 
contre, c'est que deux coolies, pilleurs 
■l'énaves à l'affût et cachés dans les 
broussailles de la rive, accrochèrent 
.a ba/que et, de leurs forces unlse, 
l'attirèrent à eux avec de longs bam-
bous emmanchant des bouts de fer 
tordus en gaffe. Sans doute s'aper-
çurent-ils que Je respirais encore. 

Rs avalent convoité la fragile coque 
de noix destinée à me servir d3 cer-
cueil dans les chutes du Song. L'exa-
men fie mes vêtements, môme poches 

vides, leur prouva, ce soir-là, que la 
pêche était bonne. Le sauvetage d un 
blanc leur vaudrait une prime meil-
leure qeu du bois trop pourri pour 
brûler. Peut-être aussi ces coolies 
avalent-ils à se plaindre de l'hôtelier 
chinois et salsissaient-tls l'occasion de 
s'en venger. Je fus tiré de la barque, 
délié, porté dans leur cahute. Et, pen-
dant que l'un d'eux cherchait à me 
ranimer, l'autre, demandant du se-
cours, parcourait le village et préve-
nait l'autorité du Heu. Une auto fut 
demandée à Song-Haï et je fus con-
duit à l'hôpital. Là, respirant encore, 
je restai tro's jours dans le coma De 
quelle santé je suis redevab'e à mes 
parents pour avoir, sans rendre l'âme, 
non seulement avalé le stupéfiant de 
Jack Bux'on et compagnie, mais l'eau 
tiède et vinaigrée des coolies; puis 
l'émétlque, le café, la décoction de 
noix de galle, le lait, l'eau de chaux, 
le jus de citron, les blancs d'oeuf, 

! l'éther et le camphre de mes infirmiè-
i res trop zélées! Un estomac d'autru-
che n'y eût p=ï résisté. Moi, je ns 

'■■ bon. Je rev ns à la vie... mais de si 
jloin que, en ouvrant les yeux, je ne 
savais plus où j'étais. Cela dura des 

' semaines et des semaines: défaillan-
ces du cœur, sueurs froides, perte de 
mes forces torpeurs acca'.lées. crises 
digestives, troubles du système ner-
voùx, anémie prolongée et» jurqu'au 

j bout des doigts, douleurs dans les 
j membres. Je vous en pasfse et des pl-l 
res. Enfin, — inoubliable beau matin!! 

— après un somme apaisé de dix-huit 
heures, réveil en plein ressaut de Jeu 
nesss! J'étais Immunisé, pour un siè-
cle et davantage,, contre les drogues 
les plus nocives des cinq parties du 
monde... 

D'abord, bouleversée de ce qu'elle 
entendait, Elisabeth admirait mainte-
nant la saine et telle gaité avec la-
quelle ce grand et séduisant garçon, 
indemne de tous poisons, contait sa 
dramatique aventure. 

— Voilà, se disait-elle, le tempéra-
ment superbe des SaiM>Rainbert, fils 
de chevaliers de légende, descendants 
de cette viedile noblesse de province 
qui, rajeunie, retrempée par des ma-
riages « d'amour sage >, n|est pas 
près de dégénérer. 

Tandis que la jeune fille songeait, 
son père s'indignait: 

— Ainsi, ces f ches assassins, Bux-
ton et Woorne, ont pu fuir? 

— Aisément. Barque lancée dans le 
courant, ils sont, par peur d'être vus, 
précip'tamment rentrés à l'hô ellrr.'e. 
Le vieux Chir.ois, fut largsmsm ré-
compensé de sa compl cité. Après quoi 
les deux bandits se sont jetés dans 
l'auto et le chauffeur métis, à g.ande 
vitesse, les a ramenés à Song-Haï. 
Sur une carte de visite, tirée de mon 
portefeuille, Jack Buxton griffonna 
quelques mots signés de mon nom, ce 
qui permit à Woorne, en présentant 
cette car^e, de réclamer ma valise au 
palace où j'étais descendu. Selon mon 
sol-diMut désir, le gérant de l'hôtel 

livra mon bagage à ce coquin et ap-
prit de sa bouche que, renonçant, au 
train, je prenais le paquebot. Seule-
ment, le lendemain matin, ce ne fut 
pas moi, ce furent Buxton et son 
complice qui montèrent à bord. Con-
vaincus que, pieds et ma'ns liés, écra-
sé, broyé, déchique:é sous les chutes 
du Song, le véritable Salnt-Rambert 
n'irait se plaindre ni à la police de ce 
monde, ni à celle de l'autre, ces gueux 
firent, je la présume, une joyeuse tra-
versée, coupée d'escales plus joyeuses 
encore. . ' ,, 

-— Pendant ce temps, soupira Lîs-
beth le cœur serré de pitié, muet ou 
délirant, dépouillé de tout, sans noni, 
sans un ami près de vous, vdUs luttiez 
d'instinct contré l'agonie sur ' un Ht 
d'hôpital!-

— A part de trop nombreux révul-
sifs, je fus très bien sogné, — reprit 
vivemsnt le jeun© homme. 

— N'y eut-il pas d'enquête f — 
questionna M. de Vert,euil. 

— SI, mais lente, encore plus lente 
que ma convalescence. Je guéris, je 
partis avant que l'instruction n'eût 
abouti. Se sachan: dénoncé par les 
cooUes,. le vieux Chinois s'est noyé. 
Arrêté et mis sous les verrous, le mé-
tis croit éviter le bagne en avouant ce 
qu'il sait De connivence sans prëmé-
dita'lon, complice d'un seul soir, il 
prétend ignorer le nom de ses clients. 
Buxton et Woorne sent demeurés lm-
saisissables. 

— On les saisira, - affirma le char-

tiste. Ils vinrent d'eux-mêmes se Jeter 
dans le piège. Pourvu qu'ils ne 
s'échappent pas! S'ils vous savent aux 
Fresnes, si proches du manoir, ils 
prendront sûrement la poudre d'es-
campstte. Il me semble prudent de ne 
pas divulguer trop tôt votre retour, 
XavW;'.. • . , . . . 

—■ De ce retour, personne n'est 
averti-que. vous deux. Ma mère le 
saura cet après-midi même, car j'ai 
trop envie de l'embrasser pour diffé-
rer ma visite. Estimez-vous utile que 
je me confie à d'autres? 

— Oui, au docteur, — dît Elisabeth. 
— Et à Bastien, peut-être même à 

Catherine et Célestin, gens sûrs! — 
ajouta Verseuil. Ils peuvent empêcher 
Jack Buxton d'aller faire des dupes j 
ailleurs. Qui a pu lui donner- cette stu-1 
plde et hasardeuse idée de se sutsti-l 
tuer à vous? 1 

— Lp. contenu de mon portefeuille 
et de ma valise. Ou.re l'argent, ces 
gueux ont trouvé mes papiers d'den-j 
tité, des photos du manoir et de ses 
hôtes, force lettres de ma mère rem-
plies de détails intimes; enfin tout ce 
qu'il fallait pour jouer mon person^j 
nage avec succès. Ce qu'ils m'ont volé 
a dû être ' dépensé, perdu ou mis en 
gage après bombance et Jeu. Dépour-
vus de nouveau, Ils n'ont pu se ré-
soudre à lâcher un aussi bon morceau 
que notre vieux domaine. Un fils, ab-
sent depuis vingt ans et qui revient, 
quelle place à prendre auprès d'une 
m*re aveugle! Comment de tels scélé-

rats n'auraient-ils pas cédé à la 
tation? 

— En possession de vos pièces 
d'identité et n'ayant aucun scrupule à 
commettre des faux, ces deux dévoyéé 
ne devaient pas manquer de moyens 
pour se procurer des fonds sous votr» 
nom? 

— Us n'en avaient réellement qu'uaj 
seul Se servir du carnet de chèques 
resté dans ma valise. Us ne l'ont pas 
osé. J'avais réalisé et versé à la ban» 
que d'Hanoi mon avoir et ce dont 
j'héritais de mon oncle, en somme 
plusieurs millions. Comment se faire 
passer pour moi dans cette ville efr 
j'étais très connu? Comment se pré» 
senter à mon compte d'avances ou ma 
signature et même mon écriture 
étaient non moins connues. C'était st 
trahir. Ils ne s'y risquèrent pas. Duper 
une femme privée de la vue, exploite» 
sa tendresse maternelle leur parut 
plus facile et moins dangereux. 

— Jack Buxton, en effet, dit Elis», 
batli, essaya de faire croire à ma mar» 
raine que votre oncle n'avait laissé 
que de3 dettes.- Cela expliquait pour, 
quoi ce prétendu Saint-Rrmbsrt arri» 
vatt sans un sou. Tour à tour fl priait 
et menaçait notre amie pour avoir ds 
l'argent. 

— Pauvre mère! Ce devait **re si* 
freux pour elle. Quelle douleur d'ima. 
giner son fils vicié par vingt ans da 
colonies. A-t-elle cédé ? 

(à strfwe). 
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